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GIE NUCLÉAIRE ? 
Dans << 24 Heures - Feuille d'Avis 

de Lausanne » de dimanche passé, 
Mme la conseillère nationale Bauer-
Lagier pose admirablement le pro­
blème brûlant s'il en est, de la cons­
truction en Suisse de centrales nu­
cléaires. Pour elle, l'autorité fédérale 
devrait enfin établir une politique glo­
bale de l'énergie et opter ou faire 
opter le peuple suisse pour trancher 
le dilemme: ou bien, nous maintenons 
notre consommation en énergie au 
stade actuel qui peut encore être ali­
menté par les structures existantes ; 
ou bien nous voulons développer au-
delà de ce stade, la consommation 
d'énergie et nous devons trouver 
d'autres sources de production. 

Le probdème ainsi posé est fonda­
mental et devra trouver une réponse. 
On est surpris toutefois qu'il se pose si 
tard. Les savants, comme toujours, pré­
tendent donner des garanties suffisan­
tes à la technologie utilisée pour la 
construction des usines nucléaires, de 
telle sorte que les risques soient pra­
tiquement ramenés à zéro. Il n'en reste 
pas moins que île dépôt des déchets ra­
dioactifs pour plusieurs centaines d'an-
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IL Y A 50 ANS 

NOTRE LIBERALISME 
Il arrive fréquemment à nos 

adversaires politiques de confon­
dre — volontairement croyons-
nous — deux libéralismes et de 
nous représenter comme les dé­
fenseurs d'une doctrine économi­
que dont notre parti a toujours été 
le plus farouche adversaire. 

Nous voulons parler du libé­
ralisme économique. Une telle 
doctrine nous déclare-t-on ne 
saurait être proposée comme so­
lution à la question sociale. Tel 
est bien notre avis. 

Se conforment aux principes du 
Parti radical suisse, principes qui 
ont toujours inspiré nos gouver­
nants fédéraux dans la direction 
des affaires publiques, Je Parti 
libéral-radical valaisan a cons­
tamment été partisan d'une cer­
taine intervention de l'Etat dans 
le domaine économique. Ayant 
toujours en vue le bien général 
par la solidarité et la mutuelle 
collaboration des masses... 

Ainsi concevons-nous pour 
l'Etat le devoir d'intervenir aux 
fins de concilier par des lois équi­
tables les intérêts divers et d'em­
pêcher que les uns ne soient in­
justement sacrifiés au profit des 
autres. Le même principe de so­
lidarité qui fait de nous les ad­
versaires du libéralisme écono­
mique nous fait à la fois les dé­
fenseurs du libéralisme purement 
doctrinal. L'Etat doit assurer à 
chacun le maximum de liberté 
compatible avec la liberté et les 
droits d'autrui. 

La liberté de conscience, la li­
berté des cultes telles qu'elles 
sont prévues par la Constitution 
fédérale sont des règles indispen­
sables au maintien de la bonne 
entente entre Confédérés. La to­
lérance, la compréhension mu­
tuelle, le respect des consciences, 
de la liberté religieuse sont des 
règles dont on ne saurait se dé­
partir sans porter une grave at­
teinte non seulement aux droits 
individuels mais encore au lien 
confédéral. 

C'est ce libéralisme-là, notre 
libéralisme, qui a fait de nous un 
peuple uni et fort, solidaire dans 
les bons comme dans les mau­
vais jours. 

Ernest Défago 
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nées si ce n'est des millénaires, reste 
insoluble, d'une part, et d'autre part, 
qu'il reste toujours un risque d'acci­
dent, tel celui qui s'est produit par 
exemple à la Centrale de Lucens, ac­
tuellement hors d'usage après quelques 
années d'expérimentation seulement. 

La peur du risque 

Il est bien clair que, pour nous, 
Valaisans, qui avons assumé depuis 
quelques décades, le risque de voir 
construire au-dessus de nos têtes, de 
gigantesques barrages hydro-électriques, 
il peut être surprenant de voir actuelle­
ment des mouvements de foule et des 
protestations s'élever contre la cons­
truction, à proximité des centres ur­
bains du pays, de centrales nucléaires. 
Il faut bien dire, toutefois, que même 
la rupture d'un barrage hydro-élec­
trique, malgré la catastrophe que pour­
rait constituer un tel événement, ne 
représente qu'une pâle image de ce que 
pourrait produire l'explosion d'une cen­
trale atomique. A plus forte raison, si 
cette centrale est à proximité d'une ville 
très populeuse. 

de respecter l'option prise au cours 
d'une telle votation. 

Finalement, si l'autorité politique du 
pays ne peut pas, dans l'état actuel de 
la législation, soumettre une telle ques­
tion au peuple, il resterait la seule solu­
tion de déposer une initiative à la 
condition, bien sûr que la population 
soit informée complètement sur les con­
séquences d'un vote positif ou négatif 
qui lui serait ainsi demandé. 

Mais, pour en arriver là, il faudrait 
à tout le moins que jusqu'à l'aboutisse­
ment d'une telle procédure, l'autorité 
fédérale bloque toutes autorisations de 
construire, tant il est vrai qu'il vaut 
mieux réfléchir avant d'agir. 

François Couchepin 

II faudra donc choisir 

Il faudra donc bien que le peuple 
suisse soit amené une fois à faire un 
choix entre l'expansion énergétique avec 
l'obligatoire solution au problème de 
l'approvisionnement et la stagnation qui 
permettrait d'en rester à la production 
actuelle. 

La conseillère nationale demande au 
Conseil fédéral d'élaborer une politi­
que globale de l'énergie. Il serait peut-
être souhaitable qu'une fois le projet de 
cette politique connu, l'ensemble de la 
population puisse se prononcer, ce qui 
entraînerait évidemment une responsa­
bilité personnelle de chaque citoyen et 
de la majorité qui sortirait des urnes, 

UVT : séances régionales 
d'information 

Le Service du tourisme de l'Etat du 
Valais et l'Union valaisanne du tou­
risme invitent conjointement les admi­
nistrations communales et les sociétés 
de développement à participer aux 
séances régionales d'information sur 
l'application de l'ensemble de la loi sur 
l'organisation de l'UVT et des sociétés 
de développement entrée en vigueur le 
1er janvier écoulé. Elles se dérouleront 
selon le calendrier suivant : 

Monthey, lundi 5 avi ii à 14 h. 30 
Café des Cheminots, place de la gare 
CFF, pour les districts de l'Entremont, 
de Martigny, de Saint-Maurice et de 
Monthey. 

Sion, mardi 6 avril à 14 h. 30 
Buffet de la gare, 1er étage, pour les 
districts de Sierre, Hérens, Sion et 
Conthey. 

Brigue, jeudi 8 avril à 14 h. 30 
Buffet de la gare, salle de conférences 
pour l'ensemble du Haut-Valais. 

ppœ~ 

Pêcheur d'avril, pêcheur habile 

L'économie suisse en bref 

Au Conseil national 
Homes 

pour personnes âgées 
(Question ordinaire Dupont 

du 17 mars 1976) 
Le 1er janvier 1975 sont entrés en vi­

gueur le nouvel article 101 de l'AVS et 
ses dispositions d'application permettant 
d'allouer des subventions pour la cons­
truction, l'agrandissement et la rénova­
tion d'établissements pour personnes 
âgées. 

Cette aide de la Confédération a 
favorisé la création ou l'amélioration 
d'établissements qui permettent à bien 
des personnes âgées de vivre dans une 
nouvelle demeure adaptée à leurs be­
soins. 

Il faut cependant constater que cette 
mesure est insuffisante pour contenir 
les coûts d'exploitation, dans des limites 
supportables pour les rentiers AVS, des 
homes pour personnes âgées. 

Pour cette même raison, bien des 
établissements doivent renoncer à en­
gager du personnel spécialisé et à 
améliorer les structures d'exploitation et 
de soins aux personnes âgées. 

Le Conseil fédéral," dans son message 
sur l'assurance vieillesse et survivants 
du 21 novembre 1973, informe l'Assem­
blée fédérale que des subventions pour 
les frais d'exploitation sont tout aussi 
importantes pour les établissements, 
que les subventions pour frais de cons­
truction et que la préparation de la 
législation sur l'encouragement de di­
verses mesures au sens de l'article 34 
quater, 7e alinéa, de la Constitution 

NENDAZ 

Concert de la Concordia 
La Concordia de Nendaz est entrée 

dans son 26e anniversaire. Elle convie 
son public à assister samedi 3 avril à 
20 h. 15 à la salle de gymnastique de 
Basse-Nendaz au concert annuel qu'elle 
donnera sous la direction de Jean-Mi­
chel Germanier. Les tambours et la 
fanfare des jeunes sont associés à cette 
soirée animée par M .G. Praz. 

(notamment l'octroi de subventions 
pour frais d'exploitation aux établisse­
ments pour personnes âgées, pour ser­
vices ambulants, offices de consulta­
tion, etc.) va commencer incessamment. 

Plus de deux ans se sont écoulés 
depuis ce message. 

Le Conseil fédéral peut-il nous ren­
seigner sur l'état d'avancement de la 
préparation de cette législation ? 

Si ces travaux sont achevés, peut-il 
nous dire quand ils seront soumis au 
Parlement ? 

Foire internationale 
de la sous-traitance 

La sous-traitance est pratiquée par 
de nombreuses petites, moyennes et 
grandes entreprises, suisses aussi bien 
qu'étrangères. Le déroulement, cette 
année a Lausanne (15-29 octobre) du 
M.I.D.E.S.T. (Marché international pour 
la Diffusion européenne de la sous-
traitance) suscite donc un vif intérêt 
dans notre pays. 

Jusqu'alors, le M.I.D.E.S.T. s'est dé­
roulé en France. L'année passée à Nan­
tes, il a réuni, sur une surface totale 
de 10 298 ni2, 1274 exposants (groupés 
en 33 sections professionnelles), soit 
49 % de plus qu'en 1974 ; sur les 278 
étrangers, 80 étaient suisses. Le nom­
bre de visiteurs-donneurs d'ordre (8321, 
dont 442 étrangers) a aussi augmenté 
de 38 % ; plus de la moitié d'entre eux 
ont déclaré qu'ils visiteront le M.I. 
D.E.S.T. à Lausanne. 

Durée du travail 
La durée hebdomadaire moyenne du 

travail dans l'industrie suisse s'établis­
sait, en automne 1946 et jusqu'en 1955, 
à 47 h. 7. Puis, elle s'est contractée de 
trois heures jusqu'en 1970. Après une 
phase de relative stabilité jusqu'à 1973-
1974, la durée moyenne a subi une 
nouvelle baisse, cette fois sous l'in­
fluence de la récession, pour n'attein­
dre plus que 42 h. 9. Après déduction 
des vacances, jours fériés et autres ab­
sences (maladie, service militaire, etc.), 
la durée effective du travail dans l'in­

dustrie est maintenant de 37 heures 
en moyenne par semaine. 

Certaines branches ou entreprises pas 
trop touchées par la crise, offrent en­
core des possibilités de travail telles, que 
la réduction encore plus sensible des 
horaires légaux, les conduirait à des dif­
ficultés au détriment même des sala­
riés. 

D'une manière générale, l'initiative 
de 40 heures du parti alémanique 
P.O.C.H. abaisserait la durée effective 
du travail en dessous de 35 heures ; elle 
renchérirait, par le jeu des compensa­
tions, les produits suisses au point de 
favoriser encore davantage la concur­
rence étrangère. — de. — 

M. Gnâgi à La Channe 
Le 10 avril 1976, l'Ordre de la Chan­

ne, en collaboration avec l'OPAV, tien­
dra son premier chapitre de l'année 
dans le cadre idyllique de la charmante 
cité de Morat. Notons d'emblée que ce 
chapitre, qui s'insère du reste harmo­
nieusement dans le cadre des festivités 
du 500e anniversaire de la bataille de 
Morat, sera rehaussé par la présence 
de M. Rudolf Gnaegi, président de la 
Confédération, ainsi que par la partici­
pation de hauts magistrats fribourgeois 
et la Confrérie suisse du Poisson d'Or. 
Le choix de Morat a été notamment 
dicté pour permettre de resserrer les 
liens d'amitié qui unissent tradition­
nellement Fribourgeois et Valaisans, 
mais aussi pour apporter la preuve que 
nos vins blancs se marient fort bien 
avec les produits de la pêche. 
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Le député René Zuber a proposé, 
par voie de motion, que l'on fixe 
la limite d'âge à 65 ans pour les 
Valaisans qui occupent des postes 
dans des conseils d'administration 
ou des commissions, lorsque les 
nominations à ces mandats éma­
nent du Conseil d'Etat. 

J'ignore combien de personnes se­
raient touchées par cette mesure si, 
par exemple, le Grand Conseil 
n'avait pas repoussé la proposition 
Zuber. J'ai tout au plus un ou deux 
noms qui me viennent à l'esprit. 

Ce qui est vrai par contre, et de 
cela je puis alors me rendre compte, 
c'est que plus on avance en âge, 
plus paraissent jeunes les gens de 
65 ans à qui l'on dit irrémédiable­
ment merci, aussi bien dans le fonc­
tionnariat que dans l'économie pri­
vée. 

J'ai eu plusieurs fois l'occasion de 
présider à ces séparations. Chaque 
fois, au cours des ans, elles devien­
nent plus douloureuses et apparais­
sent injustes. 

Pour la bonne raison qu'on ne se 
voit pas prendre de l'âge. 

Ceci dit, il va de soi que rien n'est 
plus arbitraire qu'une limite d'âge, 
car je connais, des vieux de 40 ans 
et des jeunes de 70. Cela dépend de 
la santé et surtout du mode de vie 
des personnes concernées. 

On a enterré à Martigny le Dr 
Charles Broccard à l'âge de 81 ans 
qui visitait ses malades il y a quel­
ques semaines. Mais je vois d'autres 
personnes de moins de 65 ans qui 

Et aussi ce terrible sentiment d'inu­
tilité auquel tâche d'échapper quel­
qu'un qui se sent encore apte à ren­
dre service. 

Cependant, il est clair que la mo­
tion Zuber demande réflexion, dans 
la mesure où elle indique la voie à 
suivre à ceux qui se sentent fatigués 
et auxquels l'autorité de nomination 
n'ose pas toujours dire de partir. 

Et dans la mesure aussi où la 
même règle devrait s'appliquer dans 
d'autres secteurs que celui, très res-

• 

l'inexorable soixante-cinquième anniversaire 
se traînent à leur poste depuis l'âge 
de 50 ans et qu'on n'ose guère licen­
cier pour des raisons de convenance. 

La limite d'âge à 65 ans, pour les 
hommes, est une simple mesure d'or­
dre inventée lors de l'institution de 
l'AVS parce qu'il fallait bien choi­
sir un critère moyen correspondant 
aux possibilités moyennes d'un 
homme moyen. 

Ce qui n'a peut-être pas frappé 
le motionnaire, c'est la distinction 
à faire entre l'âge limite d'un em­
ploi à plein temps et celui d'un 
emploi partiel sous forme de séances 
à préparer dans le calme et à fré­
quenter. 

treint, dont se préoccupe la motion. 
Dans notre civilisation en mou­

vance rapide et continue, l'expérien­
ce et la sagesse ne suffisent pas 
toujours. Il faut encore aux postes 
de confiance du dynamisme et du 
réflexe. 

Ce à quoi il faut veiller, en tout 
cas, c'est que dans les conseils ou 
commissions dont parle M. Zuber et 
dans d'autres aussi, on concilie ces 
qualités en ne laissant pas tout le 
monde vieillir en même temps. La 
solution est donc dans le renouvel­
lement partiel et concerté. 

i 

EDOUARD MORAND Ï5 
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Du nouveau aux Fêtes 

d'été de La Fouly 1 Àiai ih j i i \ 

Mini-Festival et centenaire au Tour-Noir 
Il y aura cent ans au début d'août 

que la première cordée conduite par 
les guides Fournier de Salvan et Mo-
ser du Haut-Valais effectuait l'ascen­
sion du Tour-Noir au-dessus de la ca­
bane de la Neuvaz à La Fouly. Elle 
était composée de deux clients dont 
Emile Javelle, alpiniste vaudois bien 
connu qui a donné son nom à un 
bivouac. Un tel anniversaire se célè­
bre, il sera fêté dignement au cours 
des manifestations estivales du val 
Ferret. 

Mercredi, lors d'une conférence de 
presse réunissant MM. Maurice Copt, 
René Droz, Michel Romagnoli de la SD 
du val Ferret, les guides Michel Dar-
bellay, photographe, Jean-Louis Coquoz 
et André-Bernard Gross, les grandes li­
gnes des Fêtes d'été 1976 ont été don­
nées. 

Après les salutations de M. Romagnoli 
au nom de la SD, M. Maurice Copt, dé­
puté et président du comité d'organi­
sation des Fêtes d'été, a rappelé le 
succès de l'édition 75 avec le fameux 
Championnat européen de ski sur her­
be. Cette année, à côté des tradition­
nelles manifestations d'août (bals, loto, 
folklore, fanfare...), l'accent sera mis sur 
deux importants volets : le centenaire 
du Tour-Noir et l'exposi'tion-projec-
tïon-photos. Ces deux événements sont 
patronnés par la Société de Développe­
ment que préside M. Xavier Kalt, le 
Bureau des guides et les Aménagements 
touristique. 

En costume d'époque 

Pour commémorer le centième anni­
versaire de l'ascension dû Tour-Noir 
(3835 m), les guides de La Fouly ont 
prévu de refaire la grimpée par la 
onême voie. Ils réuniront une cordée 
formée de deux anciens guides et de 
deux 'clients choisis par la section des 
Diablerets, section propriétaire de la 
cabane de la Neuvaz et dont faisait 
partie l'alpiniste Javelle. Relevons à ce 
propos que M. René Droz, âgé de 55 ans, 
est le plus ancien guide de La Fouly. 
Gardien de la cabane Dufour dès 1944, 

CINEMAS 
Etoile r Martigny 

Jusqu'à dimanche 4 - Soirée à 20 h. 30 
Dimanche : matinée à 14 h. 30 - 16 ans 
Un film d'espionnage signé Sydney Pollack 
avec Robert Redford et Faye Dunaway 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
L'Amérique après l'affaire du Watergate... 

Samedi 3 à 14 h. 30 - ENFANTS dès 7 ans 

TITI SUPER-STAR 
Les nouveaux exploits de Titi 

Samedi 3 à 17 h. 15 et lundi 5 à 20 h. 30 
7 ans - Film d'art et d'essai 

LA RUÉE VERS L'OR 
Un film de et avec Charlie Chaplin 
En complément : « Le Pèlerin » 

Domenica aile ore 17 - In italiano - 18 anni 

UNA CAVALLA TUTTA NUDA 

Corso - Martignyv 

Jusqu'à dimanche 4 - Soirée à 20 h. 30 
Dimanche : matinée à 14 heures - 18 ans 
Caria Gravina et Arthur Kennedy dans 

LE BAISER DE SATAN 
Pour public averti... et aux nerfs solides ! 

Dimanche 4 à 16 h. 30, lundi 5 et mardi 6 
à 20 h. 30 - 16 ans 
Un « Série-Noire » super-relaxe ! ! ! 

FRIG-FRAC RUE DES DIAMS 
avec Charles Grodin et Candice Bergen 

Michel - Fully 

Jusqu'à dimanche - Soirée à 20 h. 30 
16 ans 
Un film de et avec Bruce Lee et avec le 
champion du monde de karaté : Ch'uck 
Norris 

LA FUREUR DU DRAGON 
Dimanche à 14 h. 30 - ENFANTS dès 7 ans 
Du rire ! avec Charlie Chaplin 

LA RUÉE VERS L'OR 
En complément : « Le Pèlerin » 

Cinéma d'Ardon 

Vendredi, samedi et dimanche à 20 h. 30 
16 ans 
Les criminels trafiquants de drogue aux 
prises avec les plus forts karatékas 

KARATE A GOGO 
Une action qui balaie tout en scope-
couleurs. 

1 

il obtint son brevet de guide en 1951. 
Le 31 juillet, la cordée du souvenir 
sera présentée en costume d'époque lors 
du Loto à La Fouly. Puis les alpinistes 
iront préparer le bivouac à la pointe 
Javelle avant d'entreprendre l'ascen­
sion, le 1er août, de déposer une plaque 
commémorative et d'allumer un feu pa­
triotique. De La Fouly, on pourra sui­
vre les grimpeurs à la longue-vue. 

D'autre part, durant tout l'été, les 
alpinistes qui graviront le Tour-Noir 
recevront une médaille et un diplôme. 

Films alpins 

Pour la première fois, le val Ferret 
va organiser une sorte de mini-festival 

de films et de photos sur le thème 
« Montagne et Protection de la nature ». 
Mais que le public se rassure : il n'y 
aura pas de mondanités ! Non, tout sim­
plement, les responsables désirent don­
ner aux gens l'occasion de présenter 
leurs dias, leurs photos et surtout leurs 
films (8 ou super 8). Le photographe 
Michel Darbellay de Martigny prési­
dera le jury formé de guides ne con­
naissant rien au cinéma et de cinéastes 
ne connaissant rien à la montagne. On 
pourra admirer les photos et visionner 
les films dès le 12 juin. Nous publie­
rons prochainement le règlement de 
cette manifestation. Mais déjà, on peut 
déclarer que les Fêtes d'été du val Fer­
ret laissent entrevoir de radieuses jour­
nées. Mjl 

Le Valais à la pointe... 
des asperges 

C'est sous ce titre gastronomique que 
l'OPAV et l'UVT ont prévu pour le dé­
but juin le rendez-vous annuel de la 
presse suisse. 

CHARRAT 

Avant le centenaire, 
concert 

de l'Indépendante 
Les 15, 16 et 17 avril 1977, la fanfare 

municipale l'Indépendante de Charrat 
fêtera son centième anniversaire. Le 
comité d'organisation est déjà sur pied, 
avec à sa tête le président Léon Cret-
ton. Mais pour l'heure, les musiciens 
de l'Indépendante convient leur public, 
samedi 3 avril à la salle de gymnas­
tique pour le concert annuel. Placée 
sous la direction de Jean-Michel Boul-
noixj la fanfare interprétera le pro­
gramme suivant : 

1. Blitekorps, marche, de W. Haefeli 
2. Festmusik, de R. Wagner 
3. Carmen, ouverture, de G. Bizet, ar­

rangement de Jean Champel 
4. On a Monastery Garden, de A.W. 

Ketelbey 
5. Pendine, marche, de H. Martin 
6. Them Basses, marche, de G.H. Huf-

fine 
7. Brooklyn-Parade, modem sélec­

tion, H. Schroer 
8. Spanlsh Eyes, de H. Kaempfert 
9. Sweet-Time, Rhytmen-Cocktail, de 

H. Hartwig 
10. Husarenritt, marche, de A. Walther 
11. Le clairon de Moudros, marche, de 

H. Gaître 
SAXON 

Assemblée des parents 
de handicapés mentaux 

C'est au home-atelier de Saxon, ven­
dredi 9 avril à 20 heures que se dérou­
lera l'assemblée de l'Association des 
parents de handicapés mentaux. La 
partie administrative sera suivie d'un 
exposé de Me Jean-Marie Closuit, pré­
sident de la commission AI sur « Les 
handicapés mentaux et l'Assurance In­
validité ». 

Cinéma d'art et d'essai 

LA RUEE VERS L'OR 
C'est en 1925 que Charlie Chaplin 

réalisa « La Ruée1 vers l'Or », un film 
considéré aujourd'hui comme l'un des 
plus importants de l'histoire du cinéma. 
Le tournage dure 14 mois et les exté­
rieurs furent réalisés dans les monta­
gnes du Nevada. Le film coûta 650 000 
dollars ; il en rapporta 2 millions et 
demi aux USA et 5 millions dans le 
reste du monde, sur lesquels Chaplin 
reçut deux millions. Ce gain colossal 
fut d'ailleurs à l'origine de ses ennuis 
en Amérique. 

« La Ruée vers l'Or » relate la grande 
épopée des pionniers au Klondyke en 
1938, à la recherche d'une fortune le 
plus souvent aléatoire. Parmi les sé­
quences devenues classiques du film, il 
faut citer : la montée d'un col escarpé 
et neigeux par les chercheurs d'or ; la 
danse des petits pains au bout des 
fourchettes, la famine dans la cabane 
et l'hallucination des deux amis se 
voyant l'un l'autre comme des volailles, 
Chariot mangeant ses souliers bouillis 
et savourant les lacets comme spaghet­
ti, le chercheur d'or milliardaire en 
chapeau haut de forme et pelisse de 
fourrure, rencontrant Georgia sur le ba­
teau du retour et redevenant alors le 
Chariot sentimental et maladroit. 

C'est un des films les plus parfaits 
d'un auteur génial, et dans son œu­
vre le plus profondément américain, 
par son thème du Grand Nord, proche 
du western. L'aventure est une para­
bole sur sa propre fortune et la pros­
périté américaine, alors à son apn^ée. 
Le film fut compris par chaque hom­
me, dans tous les pays, et les plus di­
vers, mais cette simplicité n'excluait 
pas la profondeur de cette œuvre très 
humaine. (Etoile, Martigny). 

Société d'apiculture 
du district de Martigny 
Nous rappelons à tous nos membres 

que l'assemblée annuelle se tiendra à 
Bovernier le dimanche 4 avril à 14 heu­
res, Maison d'école. Ordre du jour : se­
lon circulaire reçue. 

Le comité 

Tirs obligatoires 1976 
à Martigny 

Les tirs obligatoires 1976, organisés 
par la Société de tir de Martigny, au­
ront lieu aux dates suivantes : 

Pour les lettres de A à M + Ravoire 
et Martigny-Combe :• 
Samedi 3 avril de 13 h. 30 à 17 h. 
Samedi 10 avril de 13 h. 30 à 17 h. 
Pour les lettres de N à Z + Charrat 
Samedi 24 avril de 13 h. 30 à 17 h. 
Dimanche 25 avril de 8 heures à 11.30 
Une séance pour retardataires est pré­

vue le samedi 28 août de 13 h. 30 à 
17 heures. 

Tir en campagne, 300 et 50 mètres 
Samedi 29 mai de 10 heures à 11 h. 30 
de 13 h. 30 à 16 h. 30. 
Dimanche 30 mai de 9 h. à 11 h. 30. 
Sont astreints au tir, les classes 1934 

et postérieures. Les tireurs doivent obli­
gatoirement être en possession, de leur 
livret de service et livret de tir au mo­
ment où ils se présentent au stand. 

Résultat minimum exigé : 50 points 
(sans les touchés). 

Radio de quartier 
au Bourg 

Mercredi matin, Radio de quartier a 
flâné dans les rues de Martigny-Bourg 
au cours d'une demi-heure d'émission 
bien sympathique. On a pu entendre 
chanter les enfants d'une classe et ré­
sonner les pas sur les pavés. Le journa­
liste était guidé par M. Eugène Moret 
de l'Office du Tourisme. Tour à tour, 
se sont exprimés au micro de la Radio 
romande MM. Gérard Valloton du Par­
king, Vouilloz de la Poste, un répara­
teur de morbiers, Leroy des enseignes, 
Cretton des meubles. Tony Moret, Jo­
seph Emonet, Léonard Closuit et Va-
rone discutaient autour d'un verre au 
Café des Trois-Couronnes. 

Prix des Vins Valloton 
Dixième anniversaire 

Samedi 10 et dimanche 11 avril se 
disputera le 10e Prix des Vins Valloton 
Juniors. Pour marquer l'événement, la 
course se déroulera en trois étapes ou­
vertes aux catégories juniors ainsi 
qu'aux catégories françaises et italien­
nes correspondantes. Voici le parcours : 
Ire étape, samedi matin 10 avril, dis­
tance 60 km. Martigny (centre sportif), 
Saxon, Saillon, Saint-Maurice, La Rasse, 
Martigny. Arrivée au centre sportif. Dé­
part à 9 heures. 
2e étape : samedi après-midi, contre la 
montre, 12 km. Départ Centre commer­
cial PAM. Arrivée Café de l'Avenir à 
Fully. Départ : 15 heures. 
3e étape : dimanche 11 avril, distance 
90 km. Circuit de trois boucles. Départ 
Petit-Pont Fully, Saillon, côte d'Anzé, 
Leytron, Chamoson, Ardon, Saxon, 
Charrat, Fully. Arrivée La Fontaine-
Fully. Départ : 8 heures. 

Les engagements sont à adresser jus­
qu'au 6 avril, dernier délai, au VC Ex-
celsior, Martigny, OCP 19 - 397. Finance 
d'inscription 15 francs. Dîner, couche 
du samedi 10 avril et dossard compris. 

FED félicite. 
... le brigadier Roger Gollut, chef de la 
brigade 6 de Saint-Maurice nommé par 
le Conseil d'Etat officier administratif 
à la Police cantonale. 

« « * 
... le jeune Paul Fux du Manège de Sion 
qui a réussi sa licence de cavalier de 
saut. 

* * * 
... les boxeurs sédunois Serge Roethli et 
Jean-Claude Mabillard, champions suis­
ses à Naefels dans les catégories légers 
et surlégers. 

Gérard Métrai entouré par sa mère (à gauche), son épouse et ses deux filles 

Gérard Métrai : vingt ans après... 
« Bonjour Métrai ! Salut Métrai ! 

Mais... c'est Gégé ! » Les salutations fu­
sent mêlées de surprise et d'étonne-
ment. C'est à la foire du lard au Bourg, 
en décembre dernier. Après 20 ans d'ab­
sence en Australie, M. Gérard Métrai 
fait sa première sortie à Martigny. Pour 
son séjour de trois mois en Europe, il 
est accompagné de son épouse et de ses 
deux filles, Caroline et Monika. Par­
tout, c'est un accueil chaleureux. 

A Martigny, Gérard Métrai a retrou­
vé sa maman, Mme Roland Métrai, sa 
famille, ses amis. Quand il passe dans 
la rue, on se retourne sur son passage 
tant sa ressemblance est grande avec 
son père aujourd'hui décédé. Mais ses 
copains ont retrouvé le Gégé de jadis, 
avec l'accent australien en plus. Pour­
tant, après quelques instants de conver­
sation, les expressions martigneraines 
ressortent bien. Au cours d'une soirée 
au Parking, les contemporains de Gé­
rard Métrai ont évoqué les souvenirs 
d'il y a plus de vingt ans, devant de 
bons plats australiens. 

Pour Gérard Métrai, Martigny est 
demeuré Martigny. La ville s'est agran­
die, mais la Place Centrale est tou­
jours au même endroit. Il trouve la 

Suisse très modernisée mais il revoit 
Berne comme avant. Son épouse, d'ori­
gine yougoslave, se sent un peu écrasée 
par les montagnes. En revanche, les 
forêts du Jura l'ont enthousiasmée. Au 
cours de son séjour européen, la fa-
famille Métrai a effectué plus de 6000 
kilomètres, de Paris à Rome en pas­
sant par la Yougoslavie. Quand on ha­
bite un pays comme l'Australie où l'on 
fait 300 km pour rejoindre son chalet 
de week-end, les distances ne comptent 
plus. Caroline et Monika, toutes deux 
étudiantes, ont été enchantées par l'Eu­
rope. Elles ont tenu soigneusement leur 
carnet de bord. 

Aujourd'hui, après des adieux émou­
vants, Gérard Métrai est rentré à Mel­
bourne. Tout en étant fort attaché à ses 
origines suisses, il se sent Australien 
avant tout. Il a d'ailleurs obtenu, comme 
tous les étrangers après un séjour de 
15 ans,-la nationalité australienne. C'est 
aussi dans ce pays qu'il a établi sa si­
tuation. Gérard Métrai occupe- un poste 
important dans un hôpital de luxe de 
Melbourne (les malades peuvent sonner 
à 3 heures du matin pour obtenir du 
caviar) où il dirige le secteur hôtellerie 
et achat. 

La SD d'Evionnaz fait son bilan 
Avec l'adoption de la nouvelle loi 

sur le tourisme, les sociétés de déve­
loppement locales peuvent faire le 
point et surtout l'on remarque qu'un 
très nombreux public s'intéresse à 
leurs réalisations et leurs projets. C'est 
ainsi que récemment, sous la prési­
dence de M. Armand Jacquemoud, la 
section d'Evionnaz tenait son assem­
blée générale, en présence notam­
ment, du président de la commune, 
M. Vital Jordan. 

Importante assemblée au cours de 
laquelle on put prendre connaissance 
des réalisations de la Société, dont la 
pose de bancs le long des promenades, 
l'aménagement d'endroits d'excursions, 
un feu a été allumé à la Cime de l'Est 
le 1er août. Cette opération sera répé­
tée. Pour 1976, un bassin sera érigé au 
Bassin des Fontaines, un foyer sera 
aménagé à la Pierre à Faye, un plan 
de la commune et des promenades ainsi 
qu'un tableau d'affichage sont en voie 
de réalisation au cœur du village. Le 
balisage et le dégagement des sentiers 
avec le concours de bonnes volontés se­
ront exécutés. 

Augmentation des nuitées 

Le caissier, M. René Perren, avait le 
sourire, comme tous les membres pré­
sents, du reste, car la situation finan­
cière de la société est saine. Fait ré­
jouissant, le nombre des nuitées a aug­
menté à Evionnaz en 1975 par rapport 
à 1974. 

D'autre part, le comité a été réélu 
en bloc, mais sur proposition de ce 
dernier, son nombre a été porté de 
5 à 7. Et l'on salue avec plaisir l'en­
trée de deux jeunes qui doivent appor­
ter du sang nouveau et bouillonnant 
à ce comité qui se présente de la façon 
suivante : MM. Armand Jacquemoud, 

président ; Norbert Jordan, caissier ; 
René Perren, caissier ; Bruno Mottet, 
Claude Jordan (représentant du Conseil 
communal), Guy Richard et André Jac­
quemoud, membres. MM. Maurice Jac­
quemoud et Odilon Mottet fonction­
neront à nouveau en qualité de vérifi­
cateurs des comptes. 

Brillante conférence 

C'est sur une note très optimiste que 
prenait fin cette assemblée, chacun 
pouvant s'exprimer librement, même 
après l'exposé du président de la com­
mune sur le plan d'aménagement et 
les zones vertes. Mais on ne pouvait 
trouver meilleure conclusion en invi­
tant M. René Fellay, secrétaire du ser­
vice de la chasse,, qui vient de prendre 
sa retraite. Il captiva l'assemblée par 
les magnifiques diapositives qu'il pré­
senta avec l'humour bagnard que nous 
lui connaissons. En bon chasseur, il s'ar­
mait chaque fois de son appareil de 
photo et capturait des motifs certaine­
ment uniques en Europe, si ce n'est au 
monde. M. Felley laissa à toute l'assem­
blée un goût certain pour la découverte 
de la belle nature que nous possédons 
en Valais. 

Georges Borgeaud 

SEMBRANCHER 

Soirée de l'Avenir 
C'est à la salle de l'Avenir que la 

fanfare radicale de Sembrancher don­
nera son concert annuel, samedi à 
20 h. 30. Les musiciens du président 
Jules Reuse sont placés sous la ba­
guette du directeur Joseph Mathieu. La 
fanfare i'Avenir interprétera une di­
zaine de morceaux variés. La soirée se 
poursuivra par un bal. 

Profondément touchée par votre témoignage de sympathie et d'affection reçu 
lors du décès du 

Docteur Charles Broccard 
et dans l'impossibilité de répondre à chacun, sa famille vous remercie très 
sincèrement de la part que vous avez prise à sa douloureuse épreuve, soit par 
votre présence, vos dons, vos messages de condoléances, vos envois de 
couronnes et de fleurs. 
Elle vous prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance. 
Un merci tout particulier au Prieur Giroud, au Chanoine Bruchez et à M. Jean 
Lugon, organiste. 

Martigny, avril 1976. 

• 
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CHARRAT 
SAMEDI 3 AVRIL 1976 

Halle de gymnastique dès 20 h. 30 

CONCERT 
de la fanfare .L'INDÉPENDANTE ii 

11—' « •Hf lUlUgBBSBEBaBB 

Direction : Jean-Michel Boulnoix 

Dès 23 heures 

GRAND BAL 
conduit par l'orchestre 

Les Astérix 

Pour votre chalet 

Nous vous proposons de notre propre fabrication 
des meubles en bois massif qui personnalisent 
votre intérieur, durent longtemps et gardent toute 
leur valeur ! 

Vente sans intermédiaire = prix sans concurrence 

" M M ™ — — — — — " I U U J 1 JMIBMftgaHIHi 

A la suite du départ, pour cause de mariage, de 
la titulaire actuelle, importante Association de la 
place de Sion cherche pour le 1er août 1976 

UNE SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 
de langue maternelle française, connaissances 
approfondies de l'allemand. 
Il s'agit d'un poste à responsabilités et exigeant 
de l'expérience et de grandes qualifications. 
Il conviendrait à une personne habile à traiter avec 
le public. 
Travail intéressant. Nombreux avantages sociaux. 
Horaire variable. 

Les offres manuscrites doivent être adressées à 
la Direction, et accompagnées d'un curriculum 
vitae, de références, d'une photo et des préten­
tions de salaire, sous chiffre P 36-22732 à Publi­
eras, 1951 Sion. 
Toute offre sera traitée avec la plus grande 
discrétion. 

Pêcheurs 
Vous pouvez retirer le permis pour canaux 
auprès de : 

Loèche Nater - Coopérative 

Sierre Sudan, articles de pêche 

Sion : Buttet, Au Fin Pêcheur 

Ardon Café des Diablerets 

Saxon Hôtel de la Gare 

Saint-Maurice : Rimet, Café du Simplon 

Monthey Gremlich, Hôtel de la Gare 

Confédéré - Fed 
Editeur : Coopérative « Le Confédéré » - Rédacteur responsable : 
Pascal Couchepin. Rédaction - Administration : rue du Grand-
Verger 11 (1er étage) - 1920 Martigny - Case postale 295 - CCP 
19-58 - $9 Rédaction (026) 2 65 76 - ASSA Martigny (026) 2 56 27 
Publicité : Annonces Suisses S. A., place du Midi, 1950 Sion, 
<P (027) 22 30 43 et rue du Grand-Verger 11, 1920 Martigny, 
§3 (026) 2 56 27 - Impression : Imprimerie Montfort, 1920 Martigny. 

BLEJÉÛM^ 

Le nouveau catalogue 
1976 

est arrivé 
* * * 

Il vous donnera un aperçu de la tendance actuelle 
sur le marché du meuble, sur plus de 30 pages 
couleur. 

Demandez-le encore aujourd'hui au moyen du 
talon ci-dessous. 

BON 
pour recevoir gratuitement le nouveau catalogue 

couleur 1976 

Nom .'. 

Prénom 

Adresse 

N P - Local ité -i '.... 

A retourner aux Ameublements Prince SA, 
Case postale, 1963 Vétroz 

CF 

2 
tirages 

i 

TIRAGE 3 AVRIL 

E C O N O M I S E Z ! 

Choisissez l'engrais de qualité 

LE FRUIDOR 
N-P-K: 5-8-12 Mg 1,5 B 0,1 
3 5 % mat. organ. — maraîcher 

— spécial vigne 

FUMURE ET BUDGET EQUILIBRES 

En vente : dans les commerces de la branche 

Import: Les Fils de G. GAILLARD -1907 Saxon 

• 

PAUL GRANDCHAMP, MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 87 
Zone industrielle - En face du port franc '. 

Ssè Bâches - Sellerie civile 
pour tous véhicules 
Confection de stores '<*" 

®ourque 
votre rêve 
devienne 
reahte... 

w 
$• 1 

L Lll . J " 

Sfc..:'' & 

F uiWiiy ' 

'•*$('%3ï 

ï^'-',^^ 

iiESIttl • 
r ^ K n j " 
i : ï 3 ï § î 

FABRIQUE DE MEUBLES 

Gettscheti 
Conception 
el réalisation 
d'agencement 1 
d'intérieur... -, 

, Faites appel 
ïj. à noire bureau 
ïï0 technique de...:;. 
ï Nsiers 

••; 12 000 m2 D'EXPOSITION 

A BRIGUE - UVRIER (CENTRE MAGRO) - MARTIGNY FABRIQUE A. NATERS 
. • ' • • • 

Vos achats 

à la 

RUE DE 

LAUSANNE 

AU BEAU TROUSSEAU 10, rue de Lausanne Sion 
... un style que vous ne trouverez nulle part ailleurs l 

E. Tornay-Gaillard 

•mm 
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fltaftignu-Spoft/ 
reçoit 

ettingen 

Wettingen 

Baldingcr 

Schrumpf 

Ilubcr 

Suter 

Andrès Krucker 

Strasser Lauppi 

Rehmann Caduff Peterhans F. 

Dvornic 

Gallay 

Charvoz Bochatay 

Vannay Poli 

Schaller Marin 

Dumas 

MARTIGNY 

Sarrasin 

Moret 

Le match de l'espoir 
Après la défaite enregistrée contre 

Chiasso, Peter Roesch et- ses hommes 
ont bénéficié de quinze jours pour se 
refaire une santé. Le match nul réalisé 
face à La Chaux-de-Fonds en match 
amical annonçait une certaine reprise 
dans les rangs octoduriens. Reprise qui 
fut confirmée samedi passé où Charvoz 
et ses coéquipiers réussirent à tenir en 
échec le second du classement, Etoile 
Carouge, et cela en réussissant pas 
moins de trois buts ! 

Même si la presse genevoise a qua­
lifié la rencontre de mauvaise, ce point 
obtenu à l'extérieur n'en reste pas moins 
un succès. Et si Pribourg et Vevey ont 
également réussi respectivement deux et 
un point, il n'en est pas de même pour 
Chiasso, rejoint par Martigny au clas­
sement, et pour... Wettingen qui se rap­
proche de plus en plus du fond des 
tabelles. 

longueurs d'avance sur Martigny i et 
Chiasso ! 

Si l'équipe est plus ou moins redou­
table chez elle, elle déçoit à l'exté­
rieur où elle n'a pas encore fêté une 
seule victoire. Souhaitons que la tra­
dition sera respectée dimanche. Les Ar-
goviens entraînés par M. Zurcher ne 
comptent pas dans leurs rangs de véri­
tables vedettes. L'équipe tourne au mo­
ral et cherche à faire valoir sa collec­
tivité ; mais ce qui manque le plus, 
c'est cette « touche » de génie, d'impro­
visation qui crée l'exploit, le geste, le 
spectacle attendu par le public. 

Devant le gardien Suter évolueront 
les Baldinger, Krucker, Huber et le très 
offensif Andrès. Cette défense apparaît 

Wettingen sans génie 

Depuis des années, Wettingen végète 
en LNB, luttant plus souvent contre la 
relégation que pour l'ascension en LNA. 
Cette saison, plusieurs jeunes ont fait 
leur apparition au sein de la forma­
tion. Au début, tout semblait aller poul­
ie mieux mais voilà que les Argoviens 
dégringolent à nouveau l'échelle du 
classement et ne possède plus que trois 

M 

H 
PF*ï 
pr W.T' 

m 
Ifh 

Chauffages 
Sanitaires 
Constructions métall. 
Location matériels 
de fêtes 

Martinetti Frères 
Martigny 
CC (026) 2 21 44 ou 
2 40 40 

Williamine 
Prestige du Valais 

/1 /ORAIMD 
/w \ .RTiGr\ iy 

Meubles et 
machines de bureau 

m [3 

Schmid & Dirren SA 
Place de la Poste 

Martigny 

DROIT AU BUT... EN PASSANT CHEZ 

AMEUBLEMENTS 

1<4âH4tériï 
CHARRAT 

• ' 

Les grandes marques 
réputées : 
OMEGA - TISSOT 
ZODIAC, etc. 
Av. de la Gare 5 
Cfi (026) 2 20 35 

4fMet 
MARTIGNY 

Où Continentale 
Compagnie Générale d'Assurances SA 

Agence générale pour le Valais 
Raphaël Leryen, rue Grand-Verger 14 
1920 Martigny <fi (026) 2 29 67 - 2 29 68 

Assurance véhicules 
à moteur - Acci­
dents - Responsa­
bilité civile - In­
cendie - Dégâts des 
eaux - Bris de gla­
ces - vol - Trans­
port. 

comme perméable, principalement à 
l'extérieur où elle a encaissé une 
moyenne de buts supérieure à deux par 
match. 

Le milieu 'du terrain est plus expé­
rimenté. Il sera constitué de Strasser 
et des routiniers Lauppi et Schrumpf. 
A noter que ce dernier est le meilleur 
buteur de la formation puisqu'il en a 
réussi six sur un total de vingt-et-un. 

Quant à l'attaque, elle peut compter 
sur un avant-centre chevronné en la 
personne de Caduff, véritable poison 
pour les défenses. Il sera entouré de 
Rehmann à droite et de F. Peterhans 
à gauche. Leur tactique consistera à en­
dormir l'adversaire pour tenter quel­
ques contre-attaques, mais Martigny se­
ra sur ses gardes. 

Martigny : avec de la volonté 
et de la chance... 

A de nombreuses reprises, les hom­
mes de Peter Roesch ont dû s'incliner 
par manque de volonté mais, aussi, par 
manque de chance. Combien d'actions 
bien élaborées ne se sont-elles pas ter­
minées ailleurs qu'au fond des filets 
pour un rien ? •'•••" 

Les Octoduriens, privés d'un avant-
centre type, ont souvent éprouvé de la 
peine à marquer. Pour finir, c'est de­
venu un véritable complexe ! Mais voilà 
que tout à coup, ils passent trois buts 
à la défense carougeoise qui n'est cer­
tainement pas une des plus mauvaises 
de LNB. Est-ce le début d'un renou­
veau ? J'en suis persuadé car je pense 
que les joueurs ont retrouvé ce qui leur 
a manqué trop souvent : la confiance 
en eux-mêmes ! 

Si Poli et Sarrasin se souviennent 
qu'ils ont été des juniors talentueux et 
efficaces, si Charvoz retrouve cette 
combativité qui fut souvent détermi­
nante et si Bochatay se découvre des 
dons d'opportuniste, Martigny peut re-

Revêtements de sols 

Tapis d'Orient 

ATLANTIS SA 
Avenue du Grand-Saint-Bernard 16 

MARTIGNY 
CC (026) 2 48 61 - 62 

La plus grande 
maison spécialisée 
en Valais 

Tapis d'Orient 
Tapis mécaniques 
Revêtements de sols 

Martigny 
29, route du Léman 

R. Sullam 
(fi (026) 2 23 52 

Freins 
Embrayages 
Accessoires 

Louis 
&Paul 
Berguerand 
Rte du Simplon 

1920 MARTIGNY 

devenir l'équipe redoutable qu'elle fut 
il n'y a pas tellement longtemps... 

Cette rencontre contre Wettingen 
tombe au moment voulu. Pour les pro­
tégés du président Woltz, ce match 
doit être celui de l'espoir, du renouc-
ment avec la réussite et avec le spec­
tacle ! 

Spectateurs, même si parfois vous 
avez été déçus, donnez encore une chan­
ce à votre équipe et venez en masse 
dimanche après-midi pour la porter vers 
ce succès tant attendu ! 

Philippe Moscr 

Dimanche 4 avril à 14 heures. 

TOUT... 

A VOTRE SERVICE 

Av. de la Gare 

Martigny 

centre GOiO 
-ol 

GARAGE 
DATSUN 
Vente neuf et 
occasions 

Réparations 
Toutes culasses moteur 
Jean-Pierre COTTIER 
Route de Fully 57 
1920 MARTIGNY 
(fi (026) 2 63 24 

I Une carence offensive 
SUISSE JUNIOR-PORTUGAL JUNIOR 0-0 

Suisse : Liniger, Bûcher, Bregy, We-
ber, Kaufmann, Bapst, Elia, Darbellay, 
Zwahlen, Luethi, Zwygart. Entraîneur : 
Ruebli. 

Portugal : Delgado, Rodriguez Diaz, 
F. Silva, Virgilio, Cerdeira, Chalana, 
Manuel Silva, Brandao, Luis Silva, 
Freire, Fohla. Entraîneur : Moniz. 

Notes : Stade Octodure, soirée très 
agréable pour la pratique du football, 
1500 spectateurs. Très bon arbitrage de 
M. Heinz Aldinger (RFA) qui avertit 
Brandao à la 15e minute et expulse 
Cerdeira à la 18e. 

Changements : pour le Portugal, Ma-
dureira pour Delgado à la 52e et Bar-
giela pour Fohla à la 70e. Pour la 
Suisse, Henry pour Darbellay à la 65e 
et Brigger pour Zwahlen à la 77e. 

Match joué en deux fois 40 minutes. 
Corners : 8 à 6. 

La qualification de l'équipe nationale 
suisse juniors pour le tour final du 
Championnat d'Europe semble bien com­
promise après ce match nul enregistré 
mercredi soir. 

On attendait des hommes de Charles 
Ruebli qu'ils se lancent à l'attaque pour 
tenter de marquer au moins un ou deux 
buts mais ils furent rapidement calmés 
par des Portugais d'abord violents puis 
lucides qui étaient privés de Cerdeira 
après 18 minutes de jeu seulement. 

Trop nerveux, trop précipités, trop 
imprécis, les Suisses à aucun moment 
ne réussirent à inquiéter leurs adver­
saires sérieusement. La bagarre du mi­
lieu de terrain tourna nettement à 
l'avantage des visiteurs emmenés par 
Chalana, professionnel au Benfica de 
Lisbonne qui, mis à part ses « coups de 
théâtre », accomplit une performance re­
marquable, faisant étalage de son abat­
tage, de sa lucidité et de sa vitesse. 

Première mi-temps : 
nervosité et violence 

Durant les 10 premières minutes, les 
deux équipes se sont observées sans 
tenter quoi que ce soit. Mais on sentait 
très bien la nervosité des joueurs. Ner­
vosité qui sera concrétisée du côté 
helvétique par la maladresse et du côté 
portugais par de la violence. 

Le public dut attendre la cinquième 
minute pour vibrer grâce à une ouver­
ture de Darbellay sur Zwahlen. Mais 
cinq minutes plus tard eut lieu la plus 
dangereuse action de la rencontre : 
courte ouverture du capitaine Brandao 
sur Chalanna ; ce dernier évite un dé­
fenseur et tire violemment sur le po­
teau des buts de Liniger. 

A la 13e minute, sur un corner de 
Zwigart, Luethi alertait Delgado. Pour 
calmer les Portugais toujours plus mé­
chants, l'arbitre dut sévir par deux 
fois : à la 15e il avertissait Brandao et 
à la 18e il expulsait Cerdeira pour faute 
grossière. 

Le jeu se poursuivit mais les . ooÉa-
sions furent rares. Pourtant,* aux envi­
rons de la 25e minute Chavanna, en­
core lui, créait le danger deux fois con­
sécutivement dans les 16 mètres suisses. 

A l'actif de Bûcher et de ses coéqui­
piers, on notera encore deux bonnes 
tentatives de Bapst puis de Elia ainsi 
qu'un coup franc dans le mur de Zwy­
gart. En fait, rien de très sérieux... 

Deuxième mi-temps : 
vaine domination 

En seconde période, les Portugais 
étaient bien décidés à assurer le résul­
tat et, dès lors, ne prirent plus aucun 
risque. 

Les Suisses se devaient d'attaquer. 
Ils le firent mais toujours sans grande 
détermination. 

A la 5e minute, un tir de Elia pas­
sera de peu au-dessus des buts de 
Delgado. A la 7e, nouveau tir de Daniel 
Brégy. Une minute plus tard, ce même 
Brégy adresse un centre pour Luethi 
dont ta reprise s'en ira dans les décors. 

A la 12e minute, la plus dangereuse 
attaque helvétique : Elia effectue « un 
piquet » avec Luethi mais ne peut évi­
ter la sortie du portier Delgado qui, 
blessé à la tête dans ce choc, sera rem­
placé par Madureira. 

Sentant la fin de la rencontre proche, 
les Lusitaniens jouèrent quelques coups 
de théâtre au grand désarroi du public. 
Ainsi ils cassèrent le rythme des joueurs 
de Charles Ruebli qui ne réussirent 
plus rien malgré les apparitions de 
Henry et de Brigger. 

Le score de 0-0 reflète donc fort bien 
la physionomie de la rencontre dont les 
grands bénéficiaires sont, bien entendu, 
les Portugais qui alignaient au départ 
5 joueurs issus du club de Sporting de 
Lisbonne et 2 de Benfica ! 

Seul un miracle pourra amener l'équi­
pe nationale suisse en Hongrie à la fin 
du mois de mai pour la phase finale de 
ce Championnat d'Europe... 

Philippe Moser 

Spécialités 
du morbier 
et pendules 
Mouvement revisé 
avec garantie 
Pendule ancienne 
• Vente 
• Réparations 
• Fournitures 
Martigny-Bourg 
(fi (026) 2 62 44 
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En marge de l'assemblée 

de la SD Sirrri 

Le tourisme sierrois sous la loupe 
Lors de la récente assemblée de la 

Société de Développement de Sierre, 
les participants ne se sont pas con­
tentés de constater des faits mais ont 
cherché des solutions pratiques à ap­
porter au tourisme pour lui donner un 
nouvel essor, dans une période peu 
favorable. Voici à ce propos un ex­
trait de l'analyse des nuitées effectuée 
par le président Simon Derivaz dans 
son rapport annuel : 

EVOLUTION DES N U I Ï Ë E S 

Hôtels 
Campings 
Chalets 
Divers 

A SIERRE 
1973 1974 1975 

69 976 69 646 59 932 
123 762 141512 133 477 

4 200 3 600 3 855 
7 698 2 048 2 916 

Au vu des chiffres, nous nous devons 
de constater que, bien qu'entrés dans la 
civilisation des loisirs, nous sommes 
loin des études prospectives des spé­
cialistes. Il est vrai que notre infra­
structure touristique locale reste très 
limitée, alors même que nous avons 
repris comme thème publicitaire notre 
qualité de station climatique. Toute­
fois, les motivations de la clientèle po­
tentielle sont en mutations constantes 
avec une tendance très nette vers les 
vacances actives. Or, ce secteur est fai­
ble bien que nous offrions l'option de 
la résidence à Sierre avec la possibilité 
de rayonnement dans le bassin naturel 
délimité par le val d'Anniviers, Loè-
che-les-Bains et Crans-Montana. 

Nous touchons ici le point sensible 
du tourisme de saison, soit été-hiver, 
et, de ce fait, nous ne pouvons combler 
l'entre-saison pourtant favorable sur le 
plan climat, paysage, couleurs. Mais il 
en faut plus pour devenir compétitif 

devant la multiplicité des forfaits mis 
sur le marché par tous les pays à voca­
tion touristique ou en devenir. A titre 
d'exemple un terrain de golf de 9 trous 
nous assurerait certainement une clien­
tèle à l'année tout autant qu'un dispo­
sitif de réception de congrès propor­
tionné au nombre de lits. 

Dans ces perspectives, à échéance in­
déterminée, nous continuerons donc à 
nous battre avec les moyens à disposi­
tion en intensifiant les contacts à l'étran­
ger tout autant que dans notre pays 
dans l'attente d'un retour à une situa­
tion économique stable. Comme pre­
mier objectif, nous avons décidé d'aug­
menter la dépense publicitaire pour 1976 
avec des cibles très précises : en Suisse 
la clientèle du 3e âge, sans préjudice 
pour les autres classes d'âge, à l'étran­
ger la Hollande, la Belgique et l'Alle­
magne, pays à monnaies relativement 
stables. 

! Soirées 1975 

voyage à l'étranger pour les hôteliers 
de Sierre ont occupé principalement 
l'Office du Tourisme de Sierre dirigé 
par M. Pierre Champion. 

Le responsable de la commission des 
soirées sierroises, M. Alberto de Chas-
tonay rappelle que celles de 1975 ont 
été axées sur l'été Rilke, mais que, 
malheureusement les orages d'août n'ont 
pas épargné certaines d'entre elles. 

Quant à la publicité, son budget de 
20 000 francs a été réduit à 12 954 fr., 
en raison de la propagande faite dans 
les pays en langue allemande par l'été 
Rilke. Cette année, selon le rapport de 
M. André Oggier, le budget de 17 000 
francs sera surtout utilisé en une publi­
cité de rappel après des voyages de 
promotion. 

L'été Rilke, la loi sur le tourisme et 
une nouvelle forme de publicité avec 

Ain il f h ry 
La Société d'Histoire à Massongex-Tarnaiae 

Les initiés à l'histoire vaiaisanne 
savent que le bourg de Massongex 
constituait autrefois un centre impor­
tant, une capitale bas-valaisanne. 
D'après les travaux historiques relati­
vement récents, Tarnaiae, l'actuel 
Massongex, était en effet le chef-lieu 
des Nantuates, peuplade celtique éta­
blie entre Agaune et le lac Léman. 

A Tarnaiae, tête de pont sur le Rhône, 
les Romains avaient aménagé une sta­
tion où les troupes en marche trou­
vaient des quartiers et des vivres. Les 
vestiges archéologiques témoignent de 
l'importance de Massongex d'autrefois. 
Les restes de villas, de thermes à mo­
saïques, d'un temple dédié à Jupiter 
Tarano, des céramiques et autres ob­
jets attestent l'existence d'un bourg à 
fière allure. 

Probablement dans la seconde moitié 
du IHe siècle, une invasion, peut-être 
celle des Alamans, ou un cataclysme, 
ruine la station romaine. Tarnaiae perd 
alors son nom original. Elle portera par 
la suite lie nom de Massongex, tiré de 
la villa d'un gallo-romain établi sur les 
décombres de l'ancienne Tarnaiae. 

C'est dans cette localité, riche en sou­
venirs historiques, que ila Société d'his­
toire du Valais romand tiendra son as­
semblée générale de printemps, le di­
manche 4 avril avec le programme sui­
vant : 

10.30 Réunion à la salle paroissiale de 
Massongex (parc à proximité) 

1. Séance administrative 
2. Communications 

a) Considérations sur l'avenir 
des bourgeoisies valaisannes 
par M. Norbert Roten, an­
cien chancelier de l'Etat du 
Valais, membre d'honneur 
de la SHVR 

b) D'Agaune à Villeneuve : des 
premiers chasseurs de ren­
nes aux Nantuates 
(avec diapositives), par M. 
Marc-Rodolphe Sauter, pro­
fesseur à la Faculté des 
sciences de l'Université de 
Genève, membre d'honneur 
de la SHVR 

12.00 Vin d'honneur offert par la Mu­
nicipalité de Massongex 

12.45 Repas en commun 
15.00 Visite du site de Massongex, l'an­

cienne Tarnaiae. 

Conseil général 
Le Conseil général de Monthey est 

convoqué en séance à la salle centrale, 
rue Pottier, lundi 5 avril à 19 h. 30. 
Ordre du jour : règlement des construc­
tions et plan de zones. 

Concert de La Gérondine 
La salle du Casino-Théâtre de Sierre 

accueillera dimanche 11 avril à 17 h. 
et lundi 12 avril à 20 h. 30 les musi­
ciens de La Gérondine à l'occasion de 
leurs soirées annuelles. Au programme 
sont prévues plusieurs compositions du 
directeur Jean Daetwyler dont le célè­
bre « Barrage ». Nous reviendrons plus 
en détails sur ce programme, mais il 
est bon de réserver déjà les dates. 

LA SITUATION DU CHÔMAGE EN VALAIS 
Dans une réponse au député de 

Naters Paul Biderbost, le chef du Dé­
partement de l'intérieur, M. le conseil­
ler d'Etat Guy Genoud, fait le bilan 
du chômage en Valais en soulignant 
les points suivants : 

O Au 29 février 1976, date du dernier 
relevé effectué, nous comptions 1775 
chômeurs complets, dont environ 1200 
relevant de l'industrie de la cons­
truction. Ces chiffres sont toutefois 

"un peu exagérés et ne reflètent pas 
la situation exacte, car plusieurs 
communes nous ont transmis avec 
quelque retard les avis de place­
ment. Il peut s'agir de 200 cas en­
viron. 

© Nous sommes d'avis qu'il s'agit pour 
une part prépondérante de chômage 
saisonnier qui, avec l'amélioration 
des conditions atmosphériques, dis­
paraîtra en grande partie. 

O Nous partageons votre manière de 
voir selon laquelle un sous-emploi 

conjoncturel d'une certaine impor­
tance subsistera et que nous devrons 
encore compter pendant un temps 
prolongé avec un certain nombre 
permanent de chômeurs complets. 
L'assurance-chômage a été rendue 
obligatoire précisément pour venir 
en aide aux chômeurs qui ne trou­
vent pas d'emplois. Etant donné que 
les indemnités, aussi bien en ce qui 
concerne leur nombre que leur quo­
tité, ont été considérablement amé­
liorées, nous pensons qu'il ne devrait 
pas se présenter de cas vraiment 
tragiques. Si ceux-ci se présentaient, 
il faudrait faire appel à l'assistance 
publique. 
Faute de base légale qu'on ne sau­
rait créer dans la hâte, alors qu'une 
nouvelle conception de l'assurance-
chômage est en voie d'élaboration, 
nous ne pouvons pas envisager d'au­
tre aide que celle qui émane de 
l'assurance-chômage actuellement en 
vigueur sur la base du décret du 
14 novembre 1975. 

Les téléphones couleurs sont sympas... 
mais attention aux téléphones publics ! 

La Direction d'Arrondissement des 
Téléphones de Sion a réuni mardi der­
nier la presse vaiaisanne pour lui re­
mettre un intéressant dossier concernant 
les nouveautés du secteur. En présence 
du directeur Werner Haenggi, chef de 
la division d'exploitation, Roger Devan-
théry chef du service des installations, 

Admission aux collèges 
de Sion 

Les intéressés doivent s'inscrire au­
près des directions des écoles ci-des­
sous : 

Sections A (latin-grec), B (latin-an­
glais) : 
— jeunes filles : .Collège Sainte-Marie-
, .des-Anges, ^ „ ^ 0 ,.,|.-J:.:. •••-.. 
— jeunes gens : Lycée •» Gollège de Sion 
C (scientifique) • 
— mixte : Lycée - Collège de Sion 
E (socio-économique - diplôme commer­
cial) : 
— jeunes filles : Ecole supérieure de 

commerce des jeunes filles, Sion 
— jeunes gens : Lycée - Collège de Sion 
Durée des études ;. 
— 5 ans pour les maturités A, B, C, E 
— 3 ans pour le diplôme de commerce 

CONDITIONS D'ADMISSION 
Ecoles officielles valaisannes : 
1. promotion + conditions fixées par 

le Département de l'instruction pu­
blique à la fin de la 2e année du 
Cycle d'orientation ou à la fin de la 
3e année secondaire. 
Inscriptions par les directions des 
écoles du CO. 

2. promotion obtenue mais examen de 
branche à subir. 
Inscriptions à l'examen par les direc­

tions du CO. 

Ecoles privées où extérieures au canton 
du Valais : 
— Examen obligatoire r, -
— Branches : français - allemnad - ma­

thématiques ; . 
— Programmes : de la 2e année du CO 
— Date : lundi :21 juin 1976 (matin et 

après-midi) 
— Lieu : aux collèges respectifs 
— Délai d'inscription : 30 avril 1976. 
Rentrée scolaire 1976-1977 : jeudi 2 sep­
tembre 1976 à 8 heures. 

L'Administration communale 
de Bagnes 

met au concours les postes suivants : 

1 maître ou maîtresse 
primaire pour degrés inférieurs 

1 maîtresse enfantine 
Durée de scolarité : 41 semaines. 

Les offres devront être adressées à la Commission 
scolaire de Bagnes, 1934 Le Châble pour le ven­
dredi 9 avril 1976 au plus tard. 

Bagnes, le 30 mars 1976. 
L'Administration 

CAISSE D'EPARGNE DU VALAIS 
Société Mutuelle 

• 

Paiement du dividende 

Nous vous informons que le dividende sur nos 
parts sociales pour l'exercice 1975 est payable 
contre présentation du coupon No 32, à nos 
guichets et auprès de nos agences et représen­
tants. 

• 

Dividende brut 8 "/« soit : 

Fr. 20 — par titre de Fr. 250 — 
Fr. 200.— par titre de Fr. 2 500 — 

Après paiement du coupon No 32, les titres de 
Fr. 250.— nominal No 1 à 2000 et de Fr. 2500 — 
nominal No 5001 à 10 000 doivent être munis d'une 
nouvelle planche de coupons ; les intéressés sont 
priés de remettre également au domicile de paie­
ment, le coupon-talon y donnant droit. 

Claude Delaloye technicien au service 
des dérangements, Hans Salzmann, du 
service de la clientèle, on a parlé tout 
spécialement du service des dérange­
ments, .des nouveaux appareils de télé­
phone en couleurs (livrables en rouge, 
orange, brun) et de la télédiffusion. Le 
« Confédéré-FED » aura l'occasion à plu­
sieurs reprises de publier des articles 
sur ces sujets. 

Pour l'heure, nous insisterons sur la 
campagne menée par le directeur 
Haenggi contre les vandales qui dété­
riorent les téléphones publics. En 1975, 
on a enregistré 72 cas de brigandage. 
Pour le premier trimestre 1976 : 45 cas 
déjà ! Cette situation ne peut durer. Les 
frais de réparations sont très élevés (en­
viron 12 000 francs pour ces trois pre­
miers mois) et l'on devra, si les gens 
ne se raisonnent pas, envisager la fer­
meture définitive de certaines cabines. 
Prochainement, là DAT va placer dans 
les postes téléphoniques des autocollants 
disant : « N'endommagez pas cette sta­
tion téléphonique... elle peut contribuer 
à sauver des vies... imaginez qu'il s'agisse 
une fois de la vôtre ». 

On voit donc que la mode esthétique 
des téléphones rouges, oranges ou bruns 
n'est pas l'unique préoccupation de la 
DAT qui se soucie, avant tout, d'un ser­
vice à la clientèle impeccable. 

Bolivar à la Grange 
à l'Evêque 

Les peintures et les lithographies de 
l'artiste Bolivar seront présentées à La 
Grange à l'Evêque jusqu'au 26 avril. 
Vernissage, samedi 3 avril à 18 heures. 

SALINS 

FED souhaite... 
... une bonne retraite à M. Marcel Stal-
der de Salins, chauffeur de car postal, 
qui a effectué 1,6 million de kilomètres 
au volant de son véhicule. Relevons que 
M. Stalder compte 51 ans de musique 
dont 20 à la direction de la fanfare 
radicale La Liberté de Salins. Il a fonc­
tionné durant 18 ans comme conseiller 
communal. 

« CIME 76 » 

Lancé et patronné par « Spiridon », 
revue internationale de courses à pied, 
le Championnat d'Europe des courses de 
montagne, plus connu sous l'abréviation 
de CIME, comprend, pour 1976, trente 
épreuves (18 en 1975) organisées surtout 
en Suisse et en France, mais aussi en 
Italie, en Grande-Bretagne et en Alle­
magne fédérale. 

La première « étape » de ce cham­
pionnat s'est déroulée dimanche dernier 
parmi les garrigues des environs d'un 
Marseille tout à fait printanier. Tous 
réunis sur la ligne de départ, sans autre 
distinction que leur numéro, de dos­
sard, des coureurs de 11. à 68 ans ont 
quitté Plan-de-Cuques, un faubourg de 
Marseille, pour franchir le col Sainte-
Anne (à 591 m), et terminer l'épreuve 
2 km plus loin à Mimet. Au total 
13 km 900. 

Cette année, 215 concurrents (158 en 
1975) ont passé la ligne d'arrivée. Chez 
les seniors, la victoire est revenue à 
l'international français Pierre Liardet, 
bien connu en Valais, dans le temps 
de 50'52" (nouveau record). Mais un 
coureur suisse — le Jurassien Oppliger, 
19 ans — a fait sensation en terminant 
6e au classement général, en 54'. Tant 
Liardet (seniors) qu'Oppliger (juniors) 
ont donc glané 30 précieux points poul­
ie classement final CIME. Chez les fem­
mes (36 classées, contre 5 seulement en 
1975), la première a réalisé 1 h. 15', 
alors que le premier vétéran I — De-
villiers, 40 ans, à Grenoble — terminait 
en 57'10". 

Programme 
Prochaine étape : en Allemagne le 

l i avril. Première étape suisse : le 22 
mai, du Saut-du-Doubs à la Ferme Mo­
dèle, soit 9 km 200 pour une dénivella­
tion de 510 m. 

Tous renseignements au sujet de cette 
course : J.-C. Wyss, HC Les Brenets, 
2461 Les Brenets, tél. (039) 3152 52 ou 
32 17 13. 

Classées en cat. A (40 points aux vain­
queurs, etc), les principales épreuves de 
la CIME auront lieu le 20 juin en Italie 
(Ascension du Mt-Faudo, près d'Impe-
ria), le 18 juillet en France (Marvejols-
Mende, en Lozère) mais surtout le 8 
août (Sierre-Zinal) et le 10 octobre 
(Sierre-Montana). 

Les intéressés peuvent obtenir le rè­
glement de la CIME en écrivant à Mi­
chèle Miéville, CIME, 1923 Les Maré-
cottes, en joignant pour la réponse une 
enveloppe munie de l'adresse du desti­
nataire et accompagnée de un franc en 
timbres-poste. 

Noël Tamini 
rédacteur de « Spiridon » 

Les épaulements 
des pneus usés 

prématurément? 

§ J ^ H Gonflage 
insuffisant! 
Contrôle tous les 15 jours 
sur pneus froids. 

Vous trouverez chez nous la 
'brochure complète et gratuite des 

Conseils Michelin pour l'automobiliste 
astucieux et les services compétents 

de nos spécialistes. 
PNEUS & CAOUTCHOUCS INDUSTRIELS 

MARTIGNY SA 
Route de Fully 3 

Derrière le Café du Léman - Z (026) 2 27 85 
Ouvert le samedi matin 

A 3 (76021)3 CH 

RECUPERATION 
de 

fer 
métaux et 
papiers 
au prix du jour 
Charles Bader 
1920 Martigny 
V (026) 2 54 08 

Un produit 
de qualité 

DIVA S.A. 
3958 Uvrier-Sion 

Distillerie 
vaiaisanne 
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PROGRAMME TV 
Samedi 3 avril 
13.00 Tele-Revista 
13.15 Un'ora per voi / 
14.25 TV-Contacts 

Une autre vie 
14.55 Hippisme : Grand National 
15.25 25 fois la Suisse : Zoug 
16.35 TV-Jeunesse 
17.00 Studio 13-17 
18.00 A l'écart des routes nationales 
18.25 Présentation des programmes 
18.30 Téléjournal 
18.35 Rendez-vous 
19.05 Affaires publiques 
19.40 Téléjournal 
19.55 Loterie suisse à numéros 
20.05 A vos lettres 
20.30 L'Oiseau de Feu 
21.00 Eurovision de La Haye 
23.00 Football 
24.00 Téléjournal 

17.50 Présentation des programmes 
17.55 Téléjournal 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Courrier romand 
18.50 Calimero 
18.50 Le trois de cœur 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 Regan : Trafic routier 
21.05 Ouvertures 
22.05 Louisiana Red (jazz) 
22.25 Téléjournal 

Mercredi 7 

Dimanche 4 
10.00 Célébration œcuménique 
11.00 Téléjournal 
11.05 Tél-hebdo 
11.30 Table ouverte 
12.45 Le francophonissime 
13.10 Horizons 
13.30 Beethoven 
14.10 Les années lumières 
15.30 Tennis : Suisse-Angleterre 

Cyclisme ; Tour des Flandres 
17.00 Dessins animés 
17.05 TV-Jeunesse 
17.35 Présence catholique 
17.55 Téléjournal 
18.00 Interneige 
19.00 Les actualités sportives 
19.40 Téléjournal 
19.55 Spécial cinéma 

La métamorphose des cloportes 
22.30 Entretiens 
23.00 Vespérales 
23.10 Téléjournal 

17.20 Point de mire 
17.30 Les 4 coins de Martine et Martin 
17.50 Présentation des programmes 
17.55 Téléjournal 
18.00 TV-Jéunesse 
18.25 Outre-Sarine, outre-Gothard 
18.50 Calimero 
18.55 Le trois de cœur 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 Mosaïque : Juliette Gréco 
21.25 Plaisirs du cinéma : 

« Un soir, un train » 
22.40 Téléjournal 

Jeudi 8 

Lundi 5 

17.40 Point de mire 
17.50 Présentation des programmes 
17.55 Téléjournal 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Courrier romand 
18.50 Calimero 
18.55 Le trois de cœur 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 Temps présent : 

Le sport et la politique 
21.15 Joseph Balsamo 
22.10 L'antenne est à vous 
22.25 Téléjournal 

17.20 Point de mire 
17.30 Les 4 coins de Martine et Martin 
17.50 Présentation des programmes 
17.55 Téléjournal 
18.00 TV-Jeunesse 
18.25 Sous la loupe : football 
18.50 Calimero 
18.55 Le trois de cœur 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 A vous... Michel Soutter 
21.15 Circuit fermé (ballet) 
21.45 La voix au chapitre 
22.20 Téléjournal 

Vendredi 9 

Mardi 6 
17.40 Point de mire 

17.20 Point de mire 
17.30 Les 4 coins de Martine et Martin 
17.50 Présentation des programmes 
17.55 Téléjournal 
18.00 II faut savoir 
18.05 Agenda 
18.50 Calimero 
18.55 Le trois de cœur 
19.15 Un jour, une heure 
19.40 Téléjournal 
20.00 Un jour, une heure 
20.15 Spectacle d'un soir : 

Un samedi comme tous les autres 
21.35 Argile 
22.00 A témoin 
22.20 Téléjournal 

SELECTIONS TV 
A vous... Michel Soutter 

Avec ses personnages qui ont toujours l'air 
de rêver le nez en l'air, ses héros qui, lors­
qu'ils se prennent au sérieux deviennent ri­
dicules et donc sont immédiatement « rache­
tés » parce qu'ils deviennent aussi touchants, 
avec son univers qui est un jardin de curé 
dans leque! chacun peut venir se mettre au 
vert s'il se donne la peine de sauter le mur, 
Michel Soutter tient une place à part dans 
le monde du cinéma et de la télévision. La 
place du poète. Il est un de ces hommes 
qui ont l'art de dire des choses sérieuses 
sans en avoir l'air, de remettre à leur juste 
place les choses essentielles de la vie : un 
mot gentil, un peu de tendresse, une bou­
teille tenue au frais... à leur juste place, 
c'est-à-dire au premier plan. 

Pourtant, il arrive parfois que l'on ne sache 
pas exprimer certaines choses, ou que, plus 
simplement, on ait envie de les voir expri­
mées par d'autres. C'est dans ces cas-là 
qu'on est content de rencontrer un copain, 
un ami dont on estime le jugement, et d'aller 
avec lui discuter de l'air du temps en prenant 
un café. Insensiblement, la conversation tour­
ne bientôt autour de ce sujet de préoccupa­
tion, et on y voit plus clair. 

Dans cette émission, Michel Soutter « a 
pris le café » avec des tas de gens. Certains 
connus, d'autres pas, mais tous intéressants. 
Il a parlé d'Ubu Roi avec André Chavannes, 
des lavandes de Provence avec Jean-Claude 
Hesselbarth, de vieilles voitures avec son voi­
sin. Avec Georges Haldas, il a parlé de la 
relation fils-père, avec Jacques Denis, il a 
pris le petit déjeuner. L'inverse, du reste, 
aurait pu se produire... Le résultat, c'est une 
émission en forme d'album de photographies, 
que l'on feuillette nonchalamment ; ce sont 
des anecdotes souvent amusantes, mais tou­
jours significatives. 

par 

#F.DEVÀNTERY\ 

se trouvent dans la vaste 
EXPOSITION 

Rue Condétnines 18 
' 3960 Sierre ' 

•>vTél. 027/55 16 72 JT 

Plaisirs du cinéma: 
«Un soir, un train» 

Un film d'André Delvaux 
•< Un soir, un train » est un récit fantatsti-

que dont André Delvaux écrivit le scénario 
d'après un roman de John Daisne. 

L'histoire est celle d'un homme dont les 
problèmes sentimentaux apparaissent au cours 
d'un rêve étrange. Ce rêve est, en fait, la 
conséquence d'un accident qui laisse le héros 
inconscient ; -mais cette explication n'apparaît 
que dans les dernières minutes du fi lm. Le 
spectateur se trouve donc devant un essai de 
transcription des thèmes de l'incompréhen­
sion et de l'étrangeté des âmes, traité sur le 
mode fantastique. Le résultat est probant, 
l'utilisation de la lenteur onirique, le sens 
plastique indiscutable dont fait preuve André 
Delvaux servent à créer une ambiance pre­
nante. La situation de l'action (le pays fla­
mand en automne) vient encore renforcer 
cette atmosphère. 

Film bien réalisé, servi par le jeu de deux 
grands comédiens, Anouk Aimée et Yves Mon-
tand, « Un soir, un train » plaira aux ama­
teurs de fantastique et, de façon générale, à 
tous les cinéphiles. 

AINSI DEBUTE L'HISTOIRE 

Mathlas, professeur de linguistique âgé 
d'une quarantaine d'années, habite dans la 
province flamande. C'est l'automne. Il partage 
son existence avec Anne, sa maîtresse, qui 
a tout quitté pour le rejoindre. Pour elle, il a 
trouvé un travail : créatrice de costumes théâ­
traux. Il ignore cependant que Anne est loin 
d'être heureuse avec lui : perdue dans un 
pays inconnu, dont les conflits linguistiques 
lui sont étrangers, Anne voit sa délicatesse 
et sa sensibilité heurtées par l'attitude de 
Mathias, sorte d'égoïsme mêlé d'excès de 
rationalisme. 

Une dispute éclate au sein du couple, à la 
veille d'un voyage que Mathias doit effectuer 
pour donner une conférence dans une univer­
sité voisine. Anne le quitte. Mais une fois 
installé dans le train, il a la surprise de la 
voir revenir, et s'installer dans le comparti­
ment... 

(Mercredi 7 avril à 21 h. 15.) 

Spécial cinéma : 
«La métamorphose 

des cloportes» 
Un film de Pierre Granier-Deferre 

interprété par Lino Ventura, Charles Aznavour, 
Pierre Brasseur, Françoise Rosay et Maurice 
Biraud. 

Le public romand a ce soir rendez-vous 
avec l'un des plus célèbres dialoguistes du 
cinéma français et, du même coup, avec l'un 
de ses films les plus connus. 

Michel Audiard, en fait, est certainement le 
premier « parolier » du cinéma : il a signé les 
répliques des •< Maigret » de Gabin (ainsi que 
nombre de films de ce dernier), sans compter 
d'autres grands succès comme « Babette s'en 
va-t-en guerre », « Un taxi pour Tobrouk », 
« Mélodie en sous-sol », etc. A considérer 
l'importance des dialogues dans tous ces 
longs métrages, on mesure l'importance du 
« cas Audiard ». Tout a commencé un jour 
où il alla voir « Quai des Brumes » : « J'avais 
reçu un coup en entendant les dialogues de 
Prévert, confia-t-il plus tard. Je m'étais dit : 
il y a là un langage propre au cinéma, qui 
n'est pas celui du théâtre. C'est ce qui m'a 
fait le plus d'impression après le premier 
bouquin de Céline. » 

Ses débuts, pourtant, quoique ne manquant 
pas de pittoresque, n'annonçaient pas la car­
rière qui allait être la sienne ; il fut coureur 
cycliste, soudeur à l'arc, opticien, si l'on en 
croit ses biographes. Il fut aussi porteur de 
journaux avant de devenir journaliste. Il dé­
crit cette avant-dernière profession comme 
du « journalisme actif » et l'autre comme du 
« journalisme passif »... 

L'entretien de ce soir permettra de mieux 
découvrir cette personnalité, mais auparavant, 
les spectateurs sont invités à passer un ex­
cellent moment en suivant cette « Métamor­
phose des cloportes » tirée d'un roman de 
Alphonse Boudard et bénéficiant d'une excel­
lente distribution. 

QUAND UN COUP FUMANT DEVIENT UN 
COUP FOIREUX... « 
Trois cambrioleurs de petite envergure, 

Edmonde, Arthur et Rouquemoute, sont en 
quête d'un mécène qui financerait un coup 
fumant qu'ils ont monté. Ce mécène, c'est Al­
phonse, un caïd qui a réussi et qui s'apprête 
à prendre sa retraite après cette dernière 
« affaire ». 

Malheureusement, le coup tourne mal : le 
coffre résiste, ces messieurs sont dérangés, 
et fichent le camp en laissant Alphonse dans 
le pétrin. Et le fortiche Alphonse qui, jus­
que-là avait toujours échappé à la police, se 
retrouve pour plusieurs années en « cabane » 
au lieu de la retraite tranquille qu'i l envisa­
geait. 

Comme Alphonse est « régulier », il ne dé­
nonce personne. Mais cinq ans plus tard, 
quand il sort, i l n'est pas content. Mais pas 
content du tout... 

(Dimanche 4 avril à 19 h. 55.) 

Régénération 

Rajeunissez-les donc vous-
même, tout simplement. SELMA 
est synonyme de gamme com­
plète de matériaux créés à l'inten­
tion des bricoleurs qui tiennent à 
se sentir parfaitement à l'aise 
entre «leurs» parois. 

SllUÏA 
la nouvelle gamme de matériaux 
pour embellir son logement: 
En vente chez: 

VITRERIE - PINCEAUX - VERNIS 

A. BESSARD 

1920 MARTIGNY 

Institut St-Joseph 
«Don Bosco» 

1950 Sion 
Internat - Demi-pension - Externat 

pour garçons 
5e et 6e années pr imaires 

Il est recommandé et prudent d ' ins­
cr i re les candidats avant le 31 mai 
1976. 

Renseignements auprès du P. D i ­
recteur. 

<P (027) 2218 48 ou 2218 49 
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Augmentation de capital 1976 
Offre de souscription 

L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires de l'Union de Ban­
ques Suisses, qui s'est tenue le 1er avril 1976, a décidé, sur propo­
sition du Conseil d'administration, de porter le capital social de 
Fr. 720 000 000, divisé en 1 200 000 actions au porteur de Fr. 500 
nominal et 1200 000 actions nominatives de Fr. 100 nominal, à 
Fr. 850 000 000. Il est donc procédé à 
- l'émission de 120 000 nouvelles actions au porteur de Fr. 500 nomi­

nal au prix d'émission de Fr. 1000 par action et de 120 000 nou­
velles actions nominatives liées de Fr. 100 nominal au prix d'émis­
sion de Fr. 200 par action. Ces nouvelles actions sont offertes en 
souscription aux anciens actionnaires; 

- l'émission de 180 000 nouvelles actions nominatives liées de Fr. 100 
nominal au prix d'émission de Fr. 200 par action. Pour ces actions, 
qui sont destinées à être offertes en souscription aux collabora­
teurs de la banque, le droit de souscription préférentiel des anciens 
actionnaires est exclu; 

- l'émission de 80 000 nouvelles actions au porteur de Fr. 500 nomi­
nal au pair, le droit de souscription préférentiel des anciens action­
naires étant exclu. Ces nouvelles actions sont destinées à garantir 
le droit de conversion d'un emprunt convertible en eurodollars à 
émettre. 

Les nouvelles actions nominatives et au porteur sont créées jouissance 
1er janvier 1976. 

Offre de souscription 

1. a) Actions au porteur: 
Les 120 000 actions nouvelles au porteur de notre banque 
N° 1 200 001—1 320 000 sont offertes en souscription aux anciens 
actionnaires aux conditions suivantes: 
aa) Dix anciennes actions au porteur de Fr. 500 nominal donnent 

droit de souscrire une nouvelle action au porteur de Fr. 500 
nominal. 

ab) Le prix de souscription est de Fr. 1000 net par action. Notre 
établissement acquitte le timbre fédéral d'émission. 

b) Actions nominatives: 
Les 120 000 nouvelles actions nominatives de notre banque, 
N° 1 200 001—1 320 000 sont offertes en souscription aux anciens 
actionnaires aux conditions suivantes: 
ba) Dix anciennes actions nominatives de Fr. 100 nominal donnent 

droit de souscrire une nouvelle action nominative de Fr. 100 
nominal. 

bb) Le prix de souscription est de Fr. 200 net par action. Notre 
établissement acquitte le timbre fédéral d'émission. 

2. Le droit de souscription s'exerce du 

6 au 22 avril 1976 à midi, 

au siège central de notre banque à Zurich ou à l'une de nos suc­
cursales et agences en Suisse, contre remise du coupon N° 60 des 
anciennes actions au porteur pour les nouvelles actions au porteur, 
ou du coupon N° 2 des anciennes actions nominatives pour les nou­
velles actions nominatives et au moyen des bulletins de souscrip­
tion prévus à cet effet. Les droits de souscription provenant des 
actions nominatives et au porteur ne peuvent en aucun cas être 
combinés. 

3. La libération des actions nouvelles doit avoir lieu jusqu'au 28 avril 
1976. 

4. Les nouvelles actions nominatives et au porteur seront délivrées 
dès que possible. Aucun bon de livraison ne sera remis. A chaque 
transfert ultérieur d'actions nominatives à un nouvel actionnaire, 
les manteaux d'action seront renouvelés. 

5. L'inscription des actions nominatives nouvelles se fait, sans consi­
dération de nationalité ni de domicile du détenteur, pour autant 
que ces actions soient acquises par des actionnaires déjà inscrits sur 
le registre des actions et exerçant les droits de souscription attachés 
aux actions leur appartenant le 12 mars 1976. Toutefois: 
- les personnes physiques de nationalité étrangère (à l'exception des 

personnes physiques de nationalité liechtensteinoise ou d'autre 
nationalité étrangère ayant leur domicile permanent en Suisse 
ou dans la Principauté de Liechtenstein, pour autant qu'elles 
soient en possession d'un permis d'établissement valable) et 

- les personnes morales contrôlées par des étrangers, sans égard 
au domicile de leur siège, 

ne peuvent acheter des droits de souscription à des actions nomi­
natives nouvelles que pour arrondir à la dizaine supérieure les frac­
tions provenant de leurs actions anciennes. 

6. Une inscription provisoire à titre fiduciaire peut être également 
demandée, mais uniquement pour des nouvelles actions nominatives 
provenant d'actions nominatives déjà inscrites à titre fiduciaire. Elle 
n'est toutefois admise que jusqu'au 1er mars 1977. Jusqu'à cette 
date, une inscription au nom du propriétaire effectif des actions 
peut être demandée en tout temps. Si tel n'est pas le cas, les actions 
nominatives inscrites à titre fiduciaire sur le registre des actions 
devront être vendues jusqu'au 1er mars 1977. Sont admis comme 
représentants à titre fiduciaire pour une telle inscription les membres 
de l'Association Suisse des Banquiers. 
Pour l'inscription à titre fiduciaire de nouvelles actions nominatives, 
les achats de droits sont uniquement permis pour arrondir à la 
dizaine supérieure les fractions provenant d'actions anciennes. 

7. Pour les actions nominatives souscrites en fonction de droits 
achetés, le Conseil d'administration se réserve de refuser leur ins­
cription sur le registre des actions sans indication de motifs. 

8. Notre établissement servira volontiers d'intermédiaire pour l'achat 
et la vente des droits de souscription. 

9. Les actions nominatives et au porteur ne sont pas enregistrées con­
formément aux prescriptions du «United States Securities Act of 
1933». Par conséquent, ces titres ne peuvent être ni offerts ni ven­
dus directement ou indirectement aux Etats-Unis d'Amérique ou 
daAs leurs territoires et possessions. En outre, ces titres ne peuvent 
être ni offerts ni vendus à des personnes (sociétés incluses) origi­
naires ou citoyennes des Etats-Unis ou de leurs territoires et pos­
sessions ou résidant dans ces pays. 

Réduction du prix de souscription de l'emprunt 5 % 
1972—1982 avec droit d'option 
pour la souscription d'actions 

Conformément au chiffre 5.8 des-modalités de l'emprunt, le prix de 
souscription sera réduit de Fr. 225. Etant donné l'augmentation an­
nuelle du prix de souscription de Fr. 200 selon chiffre 5.1 des moda­
lités de l'emprunt, le prix de souscription s'élèvera à Fr. 3244 dès 
le 2 avril 1976. 

Zurich, le 1er avril 1976 Union de Banques Suisses 
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fui ou non, êtes-vous pour le championnat de football ? 

Votre réponse aff irmative ne faisant 
is de doute, la quest ion même, cher 

jeteur, peut vous paraître oiseuse. Et 
jourtant elle ne l'est pas. 
La multiplication réjouissante des 

;ubs de football a fait que le nombre 
is équipes inscrites au championnat 
encore augmenté cette saison, d'où 

jernande accrue d'arbitres qualifiés. Or, 
effectif de ces derniers n'a malheu-
•eusement pas suivi la même évolution, 
(jnsi savez-vous que l'Association va-
jjsanne de football ne dispose pour 
outes ces ligues, 355 équipes pour la 
3ison 1975-1976 ce qui représente 170 
fiches environ par dimanche, que de 
liO arbitres ? En admettant que 5 à 6 
•entre eux doivent être affectés aux 
îatches des deux ligues nationales, des 
léserves et de la première ligue et, 
:enant compte du déchet dû au service 
jilitaire, à la maladie, aux obligations 
srofessionnelles ou familiales, il reste 
BUT les 355 équipes annoncées en cham-
;ionnat environ 95 à 100 arbitres dis­
ponibles. 
Aussi cette insuffisance manifeste 

:ous oblige-t-elle dimanche après di-
aanche à charger la même personne 
farbitrer deux matches par dimanche. 
ïn présence de cette situation anor­

male, nous avons décidé de porter le 
problème du recrutement des arbitres 
devant le public. 

La Commission d'arbitrage de l'AVF 
chargée de l'arbitrage demande à tous 
les amateurs de football, anciens 
joueurs, de réfléchir à la joie qu'ils 
auraient à servir leur sport favori en 
qualité d'arbitres. Que ceux d'entre 
vous dont les tempes commencent à 
blanchir nous aident au moins à gagner 
de nouvelles recrues. 

Il est également fait appel aux spor­
tives qui aiment le football pour l'ar­
bitrage des matches de juniors D (11 
et 12 ans) et des juniors E (8, 9 et 
10 ans). 

Si nos efforts en vue de supprimer la 
disproportion entre le nombre d'équipes 
et celui des arbitres devaient rester 
vains, le comité central de l'AVF devra 
limiter la participation au champion­
nat, ce qui ne manquerait pas de causer 
un grave préjudice au football valaisan 
et suisse. 

Il est certain que ni vous ni nous 
ne voulons cela. C'est pourquoi nous 
vous invitons à vous annoncer — en 
vue d'une simple prise de contact, sans 
engagement aucun, au comité central de 
l'AVF, case postale 28, 1951 Sion. 

^ / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / ^ ^ ^^ 

I 
L'EVENEMENT SPORTIF DE LA SEMAINE 

Killias a vu trop grand 

Derby international 
du Torrenthorn 

Loèche-les-Bains, station de thermes 
d de sports d'hiver, accueillera les par-
jcipants du Derby International du 
Iorrenthorn les 10 et 11 avril. Le départ 
in slalom géant dames est prévu à 
[0 heures vendredi 10 avril sur la piste 
iu Torrenthorn. Le slalom géant mes-
àeurs, se disputera en deux manches 
iimanche à 9 heures et à 11 heures sur 
te pistes Balmhorn et du Torrenthorn. 

THYON 

Championnats OJ 
par équipes 

Dimanche 28 mars par d'excellentes 
:onditions se sont déroulés sur les pis­
és de Thyon les Championnats valai-
ans OJ par équipes. L'organisation de 
:ette manifestation incombait au Ski-
;!ub de Sion. Le classement final donne 
es résultats suivants : 1. Sion I ; 2. Kip-
iel ; 3. Les Crosets I ; 4. Isérables I ; 
. Brigue I ; 6. Sion II ; 7. Leukerbad ; 
t. Arbaz I ; 9. Verbier II ; 10. Evolène. 

ZINAL 

Championnats valaisans 
de Delta 

Le week-end des 3 et 4 avril voit à 
Zinal le déroulement des championnats 
valaisans de vol Delta, en présence de 
nombreux spécialistes et d'un public 
sportif. Relevons que la, saison s'achève 
en beauté à Zinal et que les pistes de 
Sorebois offrent des conditions de neige 
exceptionnelles. 

Programme des combats 
de reines en 1976 

Le vétérinaire cantonal, Dr G. Brun-
ner, vient de fixer le programme des 
combats de reines 1976, le voici : 

11 avril : Aproz ; 25 avril : Orsières ; 
2 mai : Vex ; 9 mai : Montana ; 15 mai : 
Agarn ; 27 mai : Aproz ; 3 octobre : Mol-
lens ; lu octobre: Martigny (dans le 
cadre du Comptoir). 

I 
i 

Rudolf Kill ias était encore plus 
courbé que d'habitude sur la ba­
lustrade. Après avoir réussi l'as­
cension dans le groupe B à Gre­
noble, obtenu des résultats inespé­
rés à Sapporo, il a cette fois 
échoué. Il n'y a pas d'autre mot. Il 
s'était prat iquement engagé, en le 
c lamant urbi et orb i , à faire de son 
équipe la candidate No 1 à la pro­
mot ion. 

D'ailleurs, il devait être l'un des 
seuls à adopter cette position puis­
que la sagesse la plus élémentaire 
dictait l'inverse. Tel un Don Qui­
chotte, il s'est obstiné à croire à 
cette possibilité, indiquant que le 
couac des Jeux n'était qu'un banal 
incident de parcours. « Affaire ré­
glée » avait-il dit. Les apparences 
lui étaient favorables : le retour de 
joueurs expérimentés pouvait lais­
ser supposer une amélioration. Mais 
en définitive, c'est l'état d'esprit qui 
est remis en cause, la manière de 
diriger la formation pendant les 
matches, plus que la préparation ou 
la formule du championnat. Certes, 

il est clair que certains étaient ha­
rassés par autant de confrontation à 
l'échelon national mais le mal n'est 
pas uniquement là. Même il y a quel­
ques années où les dépenses physi­
ques étaient moins grandes en cham­
pionnat, le scénario était classique : 
lorsque les « mondiaux » touchaient 
à leur fin, les Suisses s'écroulaient, 
incapables de récupérer. 

Dérobade 

Autant à Bienne qu'à Aarau, on a 
très nettement ressenti cette baisse 
de régime. Si l'on excepte le deuxiè­
me tiers contre la Yougoslavie (ryth­
me, idées, rage de vaincre), tout le 
reste fut bien terne, avec cette ca­
tastrophique confrontation contre la 
Roumanie, d'incroyables fautes de 
placement des arrières et une suc­
cession de mauvaises passes, sans que 
pour autant Killias ait modifié quoi 
que ce soit. Comme par fatalisme, 
il a subi les événements. Sa mé­
thode est connue et frise la déro­
bade : il réclame plus de jours pour 

entraîner l'équipe. Comme si les en­
traîneurs des clubs étaient des inca­
pables... Non, il faut être juste : Kil­
lias a vu trop grand. Le rang de la 
Suisse correspond à sa valeur, puis­
qu'il ne faut pas se leurrer sur les 
qualités des principaux éléments. Ce­
lui qui a été le plus admirable a 
encore été Michel Turler, qui a mon­
tré l'exemple à tel point que, dès 
qu'il a été blessé, le rendement gé­
néral s'en est sensiblement ressenti. 
Et lui n'avait jamais participé à tous 
les camps d'entraînements organisés 
jusqu'alors ! 

Il est vrai que Killias a un ar­
gument choc : après le bon début 
de ses protégés, il les a autorisés 
à rentrer chez eux. Il pourrait pré­
tendre qu'on ne peut leur faire con­
fiance, que seule la discipline, etc. 
(air connu)... En réalité, qu'aurait été 
faire la Suisse dans le groupe A, 
surtout.que Turler n'est pas éternel? 
Mais le responsable de l'équipe au­
rait passé pour un génie du hockey. 
On aura la décence de ne pas tom­
ber dans le qualificatif opposé ! 

Thierry Vincent 

3e ligue 

FC SAXON REÇOIT FC VETR0Z 
3 

Du sang neuf pour le team des abricots 

%w/// /Ay/ i / / / / / / / / / / / / / /^^^^ 

que murale et d'un montage audio­
visuel sur deux écrans. L'utilisation du 
territoire par rapport au vécu quoti­
dien, l'aménagement de notre espace de 
1920 à nos jours, les différents niveaux 
d'aménagement sont les principaux thè­
mes traités par la présentation graphi­
que. 

La projection audio-visuelle comprend 
deux séquences de 80 diapositives il­
lustrant les objectifs essentiels de l 'amé­
nagement du territoire : la protection 
des bases naturelles de la vie humaine, 
la création de conditions d'espaces fa­
vorables à l'épanouissement personnel, 
une urbanisation décentralisée, la prise 
en considération de l'évolution future 
du pays, l'équilibre entre les régions, la 
sauvegarde des paysages et des sites... 

Le vernissage de cette exposition qui 
ne manquera pas d'intéresser le public 
et le préparera aux prochaines vota-
tions aura lieu lundi 5 avril à 17 h. 30 
au Centre professionnel de Sion. Heu­
res d'ouverture : du lundi au samedi de 
8 heures à 11 h. 30 et de 14 heures à 
20 h. 30 ; le dimanche 11 de 14 heures 
à 20 heures. 

A M E N A G E M E N T DU TERRITOIRE 

Exposition itinérante 
Le comité de l'ASPAN-Suisse occi­

dentale a organisé dans le cadre du 
Comptoir suisse une exposition consa­

crée à l'aménagement du territoire. Pré­
sentée successivement à Neuchâtel, Lau­
sanne, Genève, Yverdon et Fribourg, 
partout avec succès, cette exposition 
pourra être visitée au Centre profes­
sionnel de Sion du 5 au 17 avril. Cette 
manifestation est placée sous le patro­
nage de la Municipalité de Sion, du 
comité de l'ASPAN et de la section 
valaisanne de la SIA. 

« Vers une harmonie du territoire » 
se compose d'une présentation stati-

L'HARMONIE DE SION AU VICTORIA HALL 

Le coup d'envoi de la troisième ligue 
iera donné dimanche. La semaine der-
lière, on a liquidé les matches en 
•etard. En ce début du second tour, 
Bagnes et Saint-Gingolph occupent la 
ête du classement avec 21 points, sui-
ris de Leytron et d'Orsières. On peut 
Jonc s'attendre à une lutte passion­
nante dans ce peloton où les ambitions 
ne manquent pas. Voici le classement 
ictuel : 
1. 
i. 
3. 
1. 
5. 
S, 
7. 
8. 
». 
10. 
11. 
12. 

Bagnes 
Saint-Gingolph 
Leytron 
Orsières 
Vétroz 
La Combe 
Saxon 
Monthey II 
Riddes 
US Port-Valais 
Vernayaz 
Vionnaz 

14 9 3 
14 8 5 
14 8 3 
14 8 2 
14 5 4 
14 4 5 
14 4 4 
14 6 0 
14 3 6 
14 4 1 
14 3 3 
14 4 0 

2 43-30 21 
1 25-14 21 
3 31-18 19 
4 26-15 18 
5 27-28 14 
5 30-25 13 
6 19-23 12 
8 23-28 12 
5 18-23 12 
8 21-34 9 
8 19-33 9 

10 19-30 8 

faut à tout prix sortir de ce mauvais 
pas. Mais dimanche contre Vétroz, tous 
les espoirs sont permis. C'est une équipe 
jeune, bien entraînée et au point qui 
affrontera les joueurs de Korac. Qui, 
des deux amis yougoslaves, l'emporte­
ra ? Les paris sont ouverts mais Saxon 
a de grandes chances. Il faut dire que 
les joueurs n'ont pas chômé cet hiver. 
Les entraînements ont repris le 14 jan­
vier déjà, d'une manière intensive. 
L'équipe a joué également plusieurs 
matches d'entraînement. D'autre part, 
Dujmovic peut compter sur une équipe 
au sang neuf. En effet, Saxon verra 
évoluer dans ses lignes deux nouveaux 
joueurs : Michel Rouiller de Martigny et 
Rocco Verili de Cfaâteauneuf. De plus, 
trois juniors ont été intégrés à la pre­
mière équipe. Il s'agit de Michel et de 
Jean-P. Seppey ainsi que de Gérard Fel-
ley, fils de Georges, un supporter achar­

né du FC Saxon. Quelques anciens 
joueurs n'ayant plus assez de temps 
pour s'entraîner et suivre la compéti­
tion de la première équipe évoluent 
maintenant dans les rangs de Saxon II. 

A l'heure où le championnat de troi­
sième ligue — un championnat qui ne 
manquera pas d'offrir des surprises — 
attire à nouveau l'attention du public 
sur les stades, les hommes de Dujmo­
vic espèrent recevoir les encouragements 
de leurs amis qui viendront nombreux 
autour du terrain du Casino. Après l'in­
tense préparation hivernale, ils le mé­
ritent bien. 

FED 

La situation de Saxon est plus ser­
rée. Les hommes de Dujmovic devront 
;e battre le pied ferme pour se hisser 
!u sommet du olassement. C'est d'ail­
leurs l'objectif qu'ils se fixent, car il 

ALPHONSE REUSE 

Eaux gazeuses Liqueurs Spiritueux 
V (026) 6 23 77 - SAXON 

[ 
Tout pouf i'électricité 

LINUS KOLLER • SAXON 
Dipl. fédéral - <p (026) 6 22 83 

Coiffure fflaôctiU aàçu-une 

R. TORNAY - SAXON 
<~fi (026) 6 29 54 

„LE FALOT" 
Bar-apéritif - Grand parc 

François Michellod - SAXON 
(Qui dit sport, dit jeunesse) 

oLe ftCubis 
Horlogerie-Bijouterie - Agent officiel Longines 

BARBIER MICHEL 
Horloger diplômé 

1907 SAXON - V (026) 6 25 81 

® AUDI NSU GARAGE DE LA PIERRE-A 
SAXON 

Jules Vouillamoz - <p (026) 6 21 09 
Service camions Hanomag - Henschel - Steyr. - Dodi 

CAFE « LE CHALET » - SAXON 

Chambres - Restauration - Spaghetti 
Fam. Conte-Pillet - <jp (026) 6 22 21 

MICHEL PAYN - SAXON 

Tea-room - Boulangerie 
<p (026) 6 24 60 

•VOIR! 

] 

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

EMILE FUMEAUX - 1907 SAXON 
® (026) 6 27 87 

Spécialité : lard séché aux herbes 

CASINO DE SAXON 
Rendez-vous des footballeurs 

Eric M e u w l y 

Cycles et Motos 

M. FELLAY - SAXON 

<fi (026) 6 33 26 
Correspondant : H. Chenot 

0 (026) 6 21 60 - SAXON 

Café-Restaurant LES VERGERS 

PJSB 
jsyysyit 
tiw5r 
J-HWU 

SAXON 

<P (026) 6 24 23 

Mets valaisans 

Spéc. italiennes 

Grand parc 

L'Harmonie munic ipale de Sion 
était l 'hôte, samedi soir, de sa grande 
sœur l 'Harmonie Naut ique de Genève. 
Il faut le dire, les music iens sédunois 
espéraient depuis longtemps se ren­
dre au bout du lac. C'est chose faite 
et bien faite. 

L'ordonnance de la soirée nous fait 
apprécier un programme habilement 
conçu qui débute en première partie 
par l'audition de l'Harmonie Nauti­
que très en verve, emmenée avec maî­
trise et brio par son chef Robert Gu-
golz. 

Les grands classiques du répertoire 
se succèdent ; on réentend avec plaisir, 
dans un déploiement technique digne de 
cette formation réputée, l'entracte et le 
chœur des fiançailles de Richard Wa­
gner, le final et l'allégro con fuoeo de 
la Symphonie du nouveau monde d'An­
ton Dvorac, le capriccio espagnol de 
Rimsky-Korsakov. En intermède, les flû­
tistes de l'Harmonie Nautique interprè­
tent en solistes un concert pour cinq 
flûtes de Joseph Bodin de Boismortier. 
Tout cela est bien équilibré et techni­
quement au point. 

Si le programme de l'Harmonie Mu­
nicipale de Sion ne recherche pas par­
ticulièrement la performance techni­
que, ce qui est beaucoup plus raison­
nable pour une jeune formation, il con­
vient d'admettre qu'il nécessite des qua­
lités d'ensemble, de justesse et de pré­
cision que nous avons retrouvées tout 
au long de la production. Les œuvres 
déjà jouées au concert annuel à la salle 
de la Matze retrouvent une teinte plus 
heureuse grâce à l'acoustique combien 
appréciée du Victoria-Hall. Cette am­
biance met en valeur le beau travail de 
nos musiciens qui a trouvé à Genève 
sa consécration. 

Une fois de plus, se pose le problème 
d'une salle de concert digne de ce nom 
qui compléterait heureusement l'équi­
pement culturel de la capitale valai­
sanne. 

Si toute l'Harmonie, sans exception, 

Peintures naïves à la Ga­
lerie Grande Fontaine 

Les amis des Arts et Artistes Asso­
ciés accueillent du 3 avril au 1er mai 
deux peintres étrangers : Ljuba Petro-
vic, peintre naïf yougoslave et Alnawab, 
peintre irakien. Lors du vernissage sa­
medi 3 avril dès 17 heures les partici­
pants pourront entendre la violoniste 
japonaise Sachiko Kakamura de l'Or­
chestre de la Suisse romande. 

mérite des éloges, il convient d'appré­
cier plus particulièrement les registres 
des trompettes (Nabuchodonosor et 
Peso Cabrio), les barytons qui assurent 
une infrastructure moelleuse à souhait, 
la percussion, qui enfin s'impose avec 
précision. 

Félicitations pour le choix du pro­
gramme ; la Commission musicale a 
réalisé que celui-ci doit être adapté 
dans la simplicité, aux capacités et à la 
jeunesse de l'ensemble. Cécil Rudaz, 
l'animateur, le chef, s'est imposé avec 
cette autorité-gentillesse que tout le 
monde apprécie. 

Chers musiciens de l'Harmonie de 
Sion, il faisait bon vous écouter au Vic­
toria-Hall. 

Pour terminer, les deux sociétés se 
produisirent dans la marche militaire 
de L. Van Beethoven et la marche mi­
litaire de P.J. Tchaïkowsky. Cette der­
nière, dirigée par Cécil Rudaz est bis­
sée par un public enthousiaste. 

La réception qui suit, offerte par la 
ville de Genève, permet à Mme le maire 
Lise Girardin de s'exprimer, ainsi qu'à 
M. Joseph Clivaz, conseiller municipal 
de Sion, M. Joseph Emonet, au nom 
du Conseil bourgeoisial et aux prési­
dents des deux sociétés. 

F. M. 

Ouverture de la Galerie 
Artival 

Evénement artistique vendredi à Sion 
où sera inaugurée la Galerie Artival, 
centre de promotion et de vente d'oeu­
vres artistiques. Pour l'ouverture, Jan 
Liberek a fait appel au peintre de 
science-fiction de Martigny Jean-Paul 
Faisant. Le vernissage est prévu ce soir 
2 avril dès 18 heures. L'artiste com­
mentera ses œuvres. La Galerie Artival 
est ouverte du lundi au vendredi de 
17 à 20 heures et le samedi matin de 
10 heures à 11 h. 30. L'exposition Fai­
sant durera jusqu'au 23 avril. 

Tibor Varga : 
Cours d'interprétation 
Du 15 juillet au 28 août, l'Académie 

de musique de Sion ouvre à nouveau 
ses portes durant le 13e Festival Tibor 
Varga. Le programme qui vient de sor­
tir de presse annonce la présence de 
21 professeurs pour toutes catégories 
d'instruments. Le campus musicus per­
mettra aux jeunes d'enrichir leurs con­
naissances musicales dans une ambiance 
propice. 
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ALLOCUTION DE B. DUPONT AU CENTENAIRE DE LA CEV 

« Dans un esprit d'authentique solidarité 
Samedi dernier, lors des fêtes du centenaire de la Caisse d'Epargne du Valais 
qui se sont déroulées à Sion, M. Bernard Dupont, conseiller national et vice-
président du Conseil d'Administration de la CEV, a prononcé une remarquable 
allocution dont voici l'essentiel : 

A l'observateur extérieur, une banque 
apparaît comme l'instrument par excel­
lence des hautes œuvres du capitalisme. 
Elle semble véritablement du capita­
lisme cristallisé. Du capitalisme à l'état 
pur. Et de fait, elle n'est que chiffres et 
fluidité. Elle travaille pratiquement sans 
matière première. Ou plutôt, sa matière 
première, la monnaie, l'argent comme on 
dit avec plus de force dans le grand 
public, n'est qu'un signe très discret 
et sans rapport matériel avec la chose 
signifiée qui est tout simplement l'en­
semble de l'économie. 

D'autant que les techniques modernes 
du crédit ont quasiment chassé les mou­
vements de pièces sonnantes et trébu­
chantes pour aboutir à la création de 
cet instrument mystérieux que l'on n'en 
finit pas d'essayer, mais en vain, de 
faire comprendre aux masses et — je 
le dis avec un brin de malice que vous 
voudrez bien me pardonner — parfois 
même aux banquiers : la fameuse mon­
naie scripturalle mise à la mode par les 
néfastes soubresauts de l'inflation. 

I Progression considérable [ 

Que l'activité bancaire soit le royaume 
du chiffre, l'énumération de quelques-
uns d'entre ceux qui marquent les éta­
pes 'capitales du développement de la 
Caisse d'Epargne du Valais, n'en sera 
qu'une illustration de plus. La progres­
sion enregistrée est si considérable 
qu'elle semble parfois résulter d'une er­
reur, et pourtant croyez bien que je 
ne vous livre que des chiffres dûment 
vérifiés. Pour ne pas allonger, je m'en 
tiendrai au total du bilan, au Fonds de 
réserve et au Capital social : 

TOTAL DU BILAN 
1876, année de la fondation 8890.35 
1925 4 589 090.62 
1940 12 733 228.99 
1960 101 960 790.23 
1975 473 165 814.91 

La prodigieuse accélération de la pro­
gression ressort des constatations sui­
vantes : pour atteindre les 10 millions, 
il a fallu plus de 60 ans. Pour les 100 
millions, 20 ans de plus ont suffi et 
15 ans plus tard le total du bilan a voi­
sine le demi-milliard ! 

Autre comparaison évocatrice : 
Les 45 millions qu'il a fallu 77 ans 

pour accumuler au bilan — ils ont été 
atteint en 1953 seulement ! — repré­
sentent l'accroissement intervenu en une 
seule année, au cours de l'exercice 1975 ! 

Mais par une coquetterie que vous 

comprendrez aisément, je ne résiste pas 
au plaisir de vous donner la prove­
nance de la première fortune de 
8 890 f r. 35, qui prend, à travers le siècle 
écoulé, valeur de symbole : 
Dépôts Martigny Fr. 1973.— 
Dépôts Monthcy 2898.50 
Dépôts Saxon 2321.— 
Dépôts Sion 812 — 
Dépôts Vouvry 600.— 

Le Fonds de réserve fait apparaître 
la même progression : parti de 1532 fr. 80 
en 1876, il atteint 646 044 fr. 35 en 1940, 
1 195 000 francs en 1960 et, enfin, 
3 655 000 francs en 1975. 

Il en va de même pour le Capital 
qui passe de 148 000 francs en 1940, à 
5 247 500 francs en 1960, pour culminer 
à 26 069 750 francs en 1975. 

Emtre ces chiffres extrêmes, il y a 
non seulement toute l'histoire de notre 
Banque, mais, en filigrane, toute l'his­
toire de notre Valais : émigration, en-
diguement du Rhône, passage à une 
agriculture moderne... 

Dès la fin du siècle, des esprits pro­
gressistes, l'arrivée du chemin de fer 
— à Sion en 1860, à Sierre en 1868 et à 
Brigue en 1878 — et le percement, com­
mencé dès 1898 des grands 'tunnels du 
Simplon et du Lôtschberg, poussaient 
à l'industrialisation. 

Démarrage industriel 

Ce fut alors, dès 1900, ce qu'on peut 
appeler un démarrage industriel tardif, 
opéré en bonne partie grâce à des capi­
taux étrangers, français notamment, et 
qui met en exergue quelques-uns des 
noms appelés à demeurer des piliers de 
notre économie : c'est en 1897 La Lonza 
à Viège et Gampel, en 1904 la Ciba à 
Monthey et en 1905 l'Aluminium à 
Chippis. L'une des manifestations les 
plus spectaculaires de ce développement 
tient dans la multiplication par 14 
— 1400 % ! — entre 1895 et 1912 des 
importations de matériel d'équipement. 

Dès 1890, l'exploitation de l'énergie 
hydraulique venait s'ajouter au mouve­
ment, puisqu'à la première concession 
accordée cette ann^e-là, 16 nouvelles 
s'étaient jointes en 1G96, et 55 en 1905. 

Pour se fair: une idée synthétique 
de l'évolution éc:?'.mique du Valais du­
rant cette période de profondes muta­
tions, il est intéressant de rappeler les 
taux de répartition de la population ac­
tive entre les trois grands secteurs : 
En 1870 : 
74,7 % de la population était groupée 

dans le secteur primaire 

EX-VOTO DE LA CHAPELLE DE LA BÂTIAZ 

Un sauvetage exemplaire 
Après deux ans d'un long et atten­

tif travail de restauration, les ex-voto de 
La Bâtiaz — une des plus belles col­
lections suisses —• ont retrouvé leur 
place sur les murs de la chapelle. Le 
sauvetage exemplaire de ces œuvres est 
à souligner. En effet, Mlle Pelot de 
Chardonne, spécialiste en restauration 
d'oeuvres d'art, a fait un travail res­
pectueux : elle a nettoyé et rafraîchi les 
ex-voto sans les repeindre, ni les re­
toucher, ni les corriger, ni les complé­
ter. Ce sont donc les pièces authenti­
ques que nous pouvons admirer dès au­
jourd'hui à la chapelle de La Bâtiaz. 

Le problème de l'humidité se posait 
aux responsables du sauvetage de ces 
œuvres. Mais il a été parfaitement ré­
solu. Ainsi, les ex-voto sont solidement 
fixés — chevillés même car on a pensé 
aux amateurs peu consciencieux... — 
sur deux grands panneaux de bois cou­
leur brique, permettant l'aération né­
cessaire. Les 60 pièces encadrées d'une 

manière sobre mais dans le style origi­
nal par M. Jacquemin de Martigny sont 
disposées sur les panneaux en tenant 
compte de leur chronologie, de leur au­
teur, de leur format afin d'assurer une 
mise en page agréable, tout en respec­
tant la finalité de l'ex-voto, élément de 
prières et de vœux. 

— Cette collection des ex-voto de 
La Bâtiaz, par sa richesse et sa rareté 
est un véritable atout touristique pour 
Martigny, nous dit Bernard Wyder, 
l'un des artisans du sauvetage. La cha­
pelle de La Bâtiaz peut servir d'exem­
ple pour les autres chapelles valaisan-
nes possédant des ex-voto. 

Inutile de vous décrire la joie du cha­
noine Bruchez dont La Bâtiaz est un 
peu « sa » chapelle, en admirant le tra­
vail accompli. Il y aura donc un faste 
nouveau pour la fête patronale, ND-
des-Sept-Douleurs, qui sera célébrée 
vendredi prochain avec prédication de 
l'abbé Dubuis, archéologue cantonal. 

11,2 % dans le secteur secondaire 
8,1 % dans le secteur tertiaire 
6 % demeurant sans occupation. 

En 1910, les proportions s'étaient mo­
difiées de la manière ^suivante : 
— secteur primaire 60,9 % 
— secteur secondaire 22,5 % 
— secteur tertiaire 16,6 % 

Le canton était sur le chemin de la 
modernisation ! Et il est permis de dire 
que les chiffres de 1970 affirment qu'il 
est en bonne voie d'y parvenir : puis­
qu'ils sont : 
— secteur primaire 15,3 % 
— secteur secondaire 43,4 % 
— secteur tertiaire 41,3 % 

Il serait par ailleurs injuste de ne 
pas citer le rôle positif joué dans ce 
processus de développement intensif 
du Valais par la nouvelle technique ban­
caire que constituait alors ;le système 
hypothécaire. 

Tout cela n'alla toutefois pas sans 
heurts, ni même sans crise, d'ordre ban­
caire, parfois. 

Un idéal 

Pour en arriver là, il en a fallu du 
dynamisme ! Il en a fallu du courage ! 
De la perspicacité ! Il en a fallu des 
actes de foi dans le Valais et dans les 
Valaisans. Des actes de foi, il est vrai, 
étayés par de solides études de dos­
siers, soutenus par toute une armature 
de bonne technique et formulés par des 
prophètes qui connaissaient leurs règles 
de trois. Mais, précisément parce que 
cette direction, parce que ces cadres, 
parce que ces collaborateurs avaient, 
hier comme aujourd'hui, au-delà de 
leurs compétences un esprit, plus qu'un 
esprit, un idéal, ils ont su organiser 
comme il le fallait et quand il l'a fallu 
les paris qui portaient la chance de ce 
pays. 

Oui, nous pouvons affirmer avec une 
légitime fierté que les gens de notre 
Banque ont réellement contribué à faire 
le Valais moderne. Littéralement sur-
gie de la giclée de ferveur libérale qui 
avait jeté au milieu du XlXe siècle 
les vraies assises de ce canton, notre 
Caisse d'Epargne a su, dès l'origine, et 
tout le long de son développement, dé­
passer les limites de la banque tradi­
tionnelle. ,\y. ; . 

Elle a toujours obéi au principe de 
mutualité qui lui a permis de conserver 
la primauté des- Valeurs humaines sur 
les valeurs purémènl^matériélles. 

Veine libérale 

Vittorio met la dernière main à la pose des ex-voto. 

C'est cet esprit d'authentique solida­
rité qui, tout en agissant comme un 
puissant stimulant dans la conduite des 
affaires, a constamment empêché que la 
CEV ne soit qu'une banque de plus. 

C'est cet esprit qui a permis et qui 
permet encore à la Caisse d'Epargne 
de répondre oui au petit agriculteur et 
au petit artisan dont l'honnêteté, le sa­
voir et l'enthousiasme n'ont pas tout à 
fait l'expression chiffrée qu'il faudrait 
selon les canons classiques de la fi­
nance, ou de concourir avec allant, au­
dace même parfois, mais témérité ja­
mais, à la promotion de ces incompa­
rables sites touristiques qui sont la 
richesse de notre canton. 

C'est cet esprit enfin qui a fait la 
santé de toutes ces sociétés de secours 
mutuels si éminemment utiles à nos 
populations. 

Constance de la veine libérale au sens 
le plus pur et le plus vigoureux du 
mot. Constance de l'esprit mutualiste le 
plus authentique. Voilà qui porte, par-
delà le dynamisme des affaires et la 
sécurité des transactions, la certitude 
des valeurs humaines dont le Valais a 
plus que jamais besoin. 

Bernard Dupont 

Deux jubilaires 
à l'Imprimerie Montfort 
La journée d'hier s'est achevée à l'Im­

primerie Montfort par une petite fête 
destinée à marquer les 25 ans de service 
de M. Georges Laurent, compositeur-
typographe, metteur en pages du Confé­
déré-FED, et les 20 ans de Mme Geor-
gette Corthey, employée. Tandis que 
celte dernière était abondamment fleu­
rie, MM. Léon et Georges Cassaz re­
mettaient une montre à M. Laurent. 

Nos chaleureuses félicitations aux deux 
jubilaires. 

M. Bernard Dupont présente l'œuvre de Chavaz offerte par l'Union des Banques 
valaisannes à l'occasion du Centenaire de la CEV. 

Services d'aides-familiales valaisans 
Dans un article précédent nous vous 

avons exposé le rôle d'une aide-fami­
liale. Actuellement, il existe en Valais 
dix-sept services d'aides-familiales qui 
sont desservis par 24 aides-familiales. 

Ces services fonctionnent au niveau 
d'une ville, d'une commune, d'un groupe 
de communes. Us sont rattachés à l'As­
sociation valaisanne pour les aides-
familiales, avenue du Midi 10, à Sion. 

Chaque organisation a un numéro de 
téléphone que les personnes qui s'y in­
téressent peuvent appeler. Ce téléphone 
est en principe celui de la responsable 
qui, en collaboration avec l'aide-fami-
liale, s'occupe de l'organisation et de la 
bonne marche du service. 
Sierre, Veyras, Venthône : Mlle Fas-

nacht, (027) 
Chippis : Mme Paladini Roger, (027) 

55 02 39 
Saint-Léonard : Mme Laetitia Balet, 

(027) 31 28 21 
Sion : Mme Oggier-Meytain, 

(027) 22 86 22 
M.P.F. Sion : Mme Paul Moreillon, (027) 

22 45 80 
Nendaz : Mme Clément Follonier, (027) 

88 20 48 
Grimjsuat : Mme Bernard Balet, (027) 

38 27 91 
Savièse : Mme Jollien-Hulmann, (027) 

22 72 97 
Chamoson : Mme Gabriel Gaillard, (027) 

86 27 82 
Saxon : Mme Edgar Fellay, (026) 6 28 89 
Fuliy : Mme Cajeux-Ruffieux, (026) 

5 34 95 
Martigny : Mme Thérèse Gratzel, (026) 

2 29 88 

Fed s'est amusé... 
... en se penchant sur la « liste sélective 
des sigles et abréviations les plus usi­
tés » de la coordination romande de 
l'enseignement que publie le dernier 
numéro de l'Ecole valaisanne. Il y en a 
55 aux formes les plus saugrenues (par 
exemple : CCCR et l'on précise la pro­
nonciation C3R ; CMOPE, CROCES, 
KOSLO, ISPFP dont la prononciation 
n'est malheureusement pas précisée ; 
SSTMRS qui veut dire Société suisse 
de travail manuel et de réforme sco­
laire ; EUSIDED, GROS, FIAI... etc. Le 
dernier en liste, c'est tout simplement 
HO qui veut dire horaire et que nos 
enseignants sont priés de ne pas con­
fondre avec Histoire d'O ! 

Avril en Valais 
11 Bovernier (dimanche des Rameaux) 

procession avec rameaux décorés de 
pommes et de brioches 

18 Pâques : 
Savièse et Hérémence, distribution 
de pain, vin et fromage 
Sembraneher, après les vêpres, dis­
tribution de vin pascal devant la 
maison bourgeoisiale. 
Grimentz, recherche des œufs et dis­
tribution à tous les enfants. 
Champex : course aux œufs pour 
les enfants de la station. 

19 Lundi de Pâques : 
Grimisuat, procession et distribu­
tion de pain bénit. 
Ferden (Loetschental) distribution 
de pain, vin et fromage. 
Montana, marche populaire à ski 
de fond au glacier de la Plaine-
Morte. 

LE VALAIS QUÊTE POUR LES 
RÉFUGIÉS VIVANT EN SUISSE 

Chaque année les cantons suisses, les 
uns après les autres, vendent sur la 
voie publique l'insigne en faveur des 
réfugiés vivant en Suisse. Comme d'ha­
bitude, le Valais donne le coup d'envoi 
et ses écoliers sont les premiers à se 
dévouer pour cette quête. Ne les déce­
vez pas, faites bon accueil à leur offre. 
En achetant l'insigne — cette année, 
un petit centime rouge porte-bonheur — 
vous soutiendrez l'immense effort de 

l'aide bénévole qui, conjointement avec 
la Confédération, s'efforce d'améliorer 
les conditions de vie de milliers de 
déracinés tout particulièrement déshé­
rités : grands malades, réfugiés du 3e 
âge, réfugiés valides mais touchés par 
le chômage, familles en difficulté... La 
vente est organisée par l'Office central 
suisse d'aide aux réfugiés qui chapeaute 
toute l'aide bénévole en faveur des ré­
fugiés. R. S. 

Orsières : Mme Théotiste Darbellay, 
(026) 4 11 55 

Bagnes : Mme Michel Baillifard, (026) 
7 13 89 

Vernayaz : Mme Anne-Marie Revaz, 
(026) 8 13 52 

Monthey : Mme Eugène Moix, (025) 
4 32 13 

Vouvry : Mme Anne-Marie Jolliet, (025) 
7 46 45 

QUELQUES 
MOTS 

PRESIDENT D'HONNEUR A SIERRE. 
— Lors de sa dernière assemblée, la 
Caisse-maladie Helvétia de Sierre, forte 
de 2000 membres, s'est donné un nou­
veau président d'honneur en la per­
sonne de M. Walter Schoechli qui a 
dirigé la société durant 20 ans. Le co­
mité 76 est formé de MM. André Pont, 
président ; M. Théo Zufferey, vice-pré­
sident ; Erwin Moser, secrétaire ; Max-
Yves Gerster et Stéphane Juon, cais­
siers ; Maxime Tachini, Georges Re­
singer et Otto Meier, membres. 

AVEC LES AGRICULTEURS DE SION 
— Des cadeaux et des récompenses ont 
été remis lors de l'assemblée de la So­
ciété d'agriculture de Sion que préside 
M. Gabriel Constantin. Ainsi, une chan-
ne et un diplôme ont été donnés à M. 
Georges Rudaz qui quitte le comité et 
qui est remplacé par M. Michel Varone 
de Bramois. MM. Paul-Henri Constan­
tin, Philippe Savioz, Jacques Constan­
tin et Kohli participeront également 
aux séances du comité pour représen­
ter les jeunes agriculteurs. Enfin, c'est 
Mme Varone du Pont de Bramois qui 
a gagné le premier prix du concours de 
balcons fleuris organisé par la société. 

A LA CROIX-ROUGE DE MARTIGNY. 
— Sous la présidence de Me Jean-
François Gross, la section martigneraine 
de la Croix-Rouge a tenu ses assises, 
samedi au Casino, en présence de M. 
Pasqualis, secrétaire général à Berne. 
Point important des débats : la colonie 
de Riccione. En 1975, la section a pris 
un nouvel élan et toutes les activités 
organisées (secours, vente de mimosas, 
collectes, soins aux nourrissons...) ont 
dépassé les chiffres de 74. A la Croix-
Rouge de Saint-Maurice rattachée à 
celle de Martigny, Mme Louise Bru­
chez succède à Mme Gillioz, décédée. 

POUTA FONTANA EN FEU. — Mardi, 
un incendie a éclaté dans la réserve 
naturelle de Pouta Fontana, entre Bra­
mois et Grône, nécessitant l'interven­
tion rapide des pompiers de Grône et 
Sierre et des polices cantonales et mu­
nicipales. Quatre hectares ont été 
anéantis par le feu et l'on s'inquiète pour 
les colonies de canards col vert et les 
espèces rares d'animaux habitant les 
lieux. 

CHEZ LES VALDOTAINS DE MAR­
TIGNY. — Lors de la soirée annuelle 
des émigrés valdotains de Martigny, on 
procéda au renouvellement du comité. 
Mme Inès Avoyer voulait démissionner, 
mais sur les insistances des membres, 
elle accepta un mandat d'une année 
encore. Nous la félicitons. Le comité 
est donc formé de Mme Inès Avoyer, 
présidente ; M. Etienne Verney, vice-
président ; M. Gilbert d'Andrès, cais­
sier ; M. Alfred Arlettaz et M. Fabio 
Fadi, vérificateurs ; Mme C. Margueret-
taz, secrétaire. 




